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Si comme je le pense, et sauf imprévu, cette revue vous parvient 

courant décembre, vous approcherez des f~tes de fin d'année. 

Aussi j'en profite pour souhaiter à tous et à toutes, un joyeux 

No~l et d'y ajouter tous mes voeux et ceux de l'équipe de rédac­

t:i:on de "Généalogie Lorraine" pour la Nouvelle Année. 

Que 1986 vous conserve en bonne santé et qu'elle vous permette 

de trouver beaucoup de nouveaux ancltres. 

En cherchant bien dans les registres paroissiaux, en complétant 

avec les minutes notariales et une foule d'autre fonds d'archives 

fonds judiciaires (prévotés et bailliages), enregistrement (insi­

nuations) et hypoth~ques, archives militaires et ecclésiastiques 

(couvents et communautés religieuses) comptes des receveurs et 
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bien d'autres, vous avez encore be~ucoup à découvrir et c'est 

passionnant 

Bien que je fais des recherches sur ma famille et celle de mon 

épouse depuis plus de cinquante ans, je retrouve encore une 

moyenne de quinze ancêtres par an. 

On a toujours quelque chose à chercher et à trouver 

Que 1986 voit aussi continuer la parfaite entente de tous. Nous 

sommes tous des généalogistes à la recherche de leurs racines et 

nous travaillons tous dans le même sens. Aussi aidons-nous les 

uns les autres au maximum. Ne faites pas c~mme dans certaines ré­

gions de France où pour une question de prépondérance ou de per­

sonne, on crée des chapelles et Dn s'oppose les uns aux autr~s 

1986 va noas permettre de préparer calmement le Congrès national 

des généalogistes qui doit avoir lieu en Lorraine en 1987. 

Je compte sur la bonne volonté du plus grand nombre pour que ce 

Congrès soit une réussite. 

1986 verra, au printemps, mon départ de la présidence du Cercle 

lorrain que je laisse entre les bonnes mains de notre Vice­

Président François MEYER, si dévoué depuis tant d'années. 

Ne pouvant plus, vu mon âge, continuer à assumer à la fois la 

présidence et la revue, je veux cette année:d 1 une part me consa­

crer à la création d'un Cercme dans les Vosges, seul département 

lorrain, à ne pas avoir son association généalogique déclarée, 

d'autre part continuer à assurer la rédaction générale de la re~ 

vue au moins quelques années. 

Continuez à nous envoyer textes et articles, ainsi que des cri­

tiques constructives. J'en profite pour remercier du fond du coeur 

tous ceux qui m'ont apporté leur aide ou leur soutien depuis la 

création du Cercle en 1970, il y a quinze ans : anciens pionniers 

ou nouvelles recrues. 

Joyeux No81 et Ronne année. Georges MARANDE 
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LA FAMILLE DE JEANNE D'ARC & SA DESCENDANCE {suite) 

d'après un manuscrit de François D'ARBAMONT 

L'INTERPRETATION DES LETTRES PATENTES DE DECEMBRE 1429 ET LEUR APPLICATION 

Nous abordons maintenant le chapitre le plus long du manuscrit de François 

d 'Arbamont ( 35 pages d 1 une écriture dense) dans leque 1 il interprète dans un 

sens très large35 les lettres patentes d'anoblissement de Jeanne d'Arc et de 

sa famille et les restrictions qui y ont été apportées par les successeurs de 

Charles VII. La finalité de son exposé étant manifestement de prouver la no­

blesse johannique de sa femme, Nicole Le Picard du Lys, descendante de Jean, 

frère de la Pucelle. 

Le problème de la noblesse johannique peut pa.ra!tre suranné, il revat ce­

pendant une importance capitale pour qui s'intéresse à la famille de Jeanne 

d'Arc et à sa descendance. Les enq~tes menées au titre de l'application des 

lettres patentes de décembre 1429 et les décisions qui les ont suivies cons­

tituent en effet, avec les généalogies de Charles du Lys et de François d'Ar­

bam.ont qui elles-mames en découlent en partie, les sources les plus importan­

tes de nos connaissancessur le lignage de la Pucelle. 

François d1Arbamônt s'attache d'abord à expliquer pourquoi, alors qu'il 

avait accordé des privilèges à la paroisse de Greux-Domrémy dès juillet 1429, 
deux semaines après le sacre, le roi a attendu le mois de décembre de la ~rne 

année pour manifester à Jeanne, mieux que par une mé~lle, sa gratitude pour 

le service insigne qu'elle lui avait rendu : "il ne voulut pas la combler, ni 
''C. 

sa famille, de richesses et de grades d'honneur parce que ladite Jeanne avait 

dit, après qu'elle eut fait sacrer son roi à Rheims, que sa mission était fi­

nie et qu'elle voudrait qu'il plut à Dieu, son créateur, qu'elle s'en :retour­

nât dans sa famille; le roi et son conseil craignant cet évènement et pensant 

que tout le temps qu'elle serait à la t~te de ses troupes elles seraient in­

vincibles. Ce qui f'ut cause qu'il attendit à la fin de la campagne pour lui 

donner, et à. sa famille, un privilège unique d.ans 11 anoblissement ( ••• ). 

"Ces lettres patentes furent données à Meun en Berry au mois de décembre 

1429. Elles furent données premièrement en latin ( ••• ). Elles furent ênregis­

trées à la chambre des comptes de Paris transférée à Bourges en Berry, le 16 
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janvier de la même année qui commençait à P~ques, folio 121 du livre des ano­

blissements. Elles furent aussi enregistrées au baillage de Chaumont en Bassi­

gni où elles furent envoyées en 1429 ( ••• )Elles furent ensuite interprétées 

et traduites en français à la requ3te de ses frères qui n'entendaient pas le 

latin, lesquelles furent aussi enregistrées à la chambre des comptes." 

François d1Arbamont reproduit un court extrait du texte latin de ces let­

tres qui ne présente aucun intér3t. Il en donna aussi le texte français inté­

gral qui, sur le fond, est conforme à la traduction bien connue qu'a publiée 

Henri Wallon à partir du document latin des archives nationales (K 63 - n°9), 

mais il est plus archaïque dans la forme. Nous n'en retiendrons que l'essen­

tiel : 

"C'est pourquoi ( ••• ) faisons et déclarons nobles ladite Pucelle, Jacques 

d'Arc, dudit lieu de Domrémy, son père, Isabelle sa mère, femme dudit mention­

né, Jacquemin, Jean, Pierre Pétrelle (Pierrelot), ses frères, enfin toute sa 

parenté et lignée née et à naitre ( ••• ) tous leurs descendants de l'un et 

l!autre sexe provenant d'un légitime mariage, accordant expressément que ladite 

Pucelle, lesdits Jacques, Isabelle, Jacquemin, Jean, Pierre, toute sa race et 

lignage et pareillement leur postérité née et à naître, soient tenus et réputés 

nobles d'un chacun, dans tous leurs actes faits en jugement et hors d'icelui 

(en justice et hors de justice), voulant qu'ils jouissent paisiblement de tous 

les privilèges, libertés, prérogatives, et autres droits, dont les autres no­

bles de notre dit royaume sont à coutume de jouir , les associant aux nobles de 

notre dit royaume nés de sang illustre, quand m8me ils seraient d'une naissance 

roturière et m3me servile. Voulant aussi que lesdits susnommés, la parenté et 

lignage de ladite Pucelle et leurs descendants mâles puissent, quand bonheur 

semblera, recevoir et être honorés pàr quelque homme d'armes de la ceinture du 

soldat (recevoir les insignes de la chevalerie), concédant de plus aux mêmes 

et à leur postérité, tant hommes que femmes, issus d'un légitime mariage, nés 

et à naître, le pouvoir d'acquérir de tous, soit nobles ou autres, des fiefs 

et arrière-fiefs et autres biens nobles , comme aussi de retenir et de posséder 

à perpétuité ceux qu'ils ont déjà acquis et acquerront dorénavant sans qu'ils 

puissent être contraints maintenant et ci-après à se défaire desdits biens no­

bles pour cause de roture, ni à payer à nous, ni à nos successeurs, aucune fi­

nance pour cet anoblissement, laquelle finance nous avons donnée et quittée, 

donnons et quittons par gr~ce spéciale, par les présentes, à tous les susnom­

més, au lignage, à la parenté de ladite Pucelle, nonobstant toutes ordonnances, 

décrets, édits, usages, coutumes, vocations, inhibitions, commandements quel­

conques faits ou à faire à ce contraire ( ••• )." 
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Ce texte est suivi de commentaires comportant des lacunes qui nuisent à 

leur clarté. François d'Arba.mont oublie notamment de nous dire que son beau­

frère, Joseph Le Picard du Lys, a vu ses titres nobiliaires contestés par 

Louis-François de Caumartin, commissaire chargé de la recherche des usurpa­

teurs de titres de noblesse dans la généralité de Champagne. 

Ce qui peut surprendre, c'est que François d'Arbamont se réfère à la fois 

aux lettres d'anoblissement de Jeanne et de sa fa.mille et aux coutumes de 

Champagne relatives à la noblesse maternelle36• Joseph le Picard du Lys aurait­

il essayé de justifier ses droits auprès de Louis-François de Caumartin en 

s'appuyant sur ces coutumes ? Cela pourrait expliquer pourquoi François d'Ar­

ba.mont y ait fait allusion dans son exposé, mais ce n'est là qu'une hypothèse, 

les "Notes secrètes de Louis-François de Caumartin" indiquent simplement : 

"Picard, sr de Fulaine, refusé, pièces jugées fausses." (Nous avons vu que 

Joseph Le Picard du Lys a été réintégré dans la noblesse, comme descendant de 

Jean d'Arc, après appel devant Michel Larcher, successeur de Louis-François de 

Caumartin). 

Voyons maintenant comment François d'Arbamont interprète les lettres paten­

tes de décembre 1429 

"Charles VII, par ces lettres de noblesse, anoblit à perpétuité .non seule­

ment la Pucelle, son père, sa mère, ses frères, sa parenté tant paternelle que 

maternelle pour lors existante, mais sa parenté à naître, et voulut que tous 

ses parents, à quel degré que ce soit, soient associés aux autres nobles nés 

de sang illustre, et prit tous les moyens possibles pour que eux, leurs alliés 

et leurs descendants, ne puissent jamais Atre troublés dans cette noblesse en 

y spécifiant oes termes ."quand m~me ils seraient d'une naissance roturière et 

même servile", parce que l'état vil et de servitude était un emp3ohement dans 

ce temps pour jouir de la noblesse, à moins que le roi n'en ait dispensé ceux 

qui étaient dans ce cas par les lettres de noblesse qu'il donnait. Il ne se 

contenta pas d'accorder la noblesse à tous ses parents et descendants de sa 

famille par les termes de race, parenté, lignage et postérité née et à naitre, 

mais il leur donna m~me le privilège des nobles vivant noblement pa.r le droit 

qu'il leur donnait de posséder des fiefs en vivant roturièrement, n'ayant que 

les nobles vivant noblement qui avaient droit de posséder des fiefs en France 

dans ce temps là. Et s'il y avait quelque endroit où les roturiers en possé­

daient, ce n'était pas par droit, ce qui se prouve par les lettres patentes 

de Charles VII données à Ch!lons, le 12 ao~t 1445, par lesquelles il donne 

pouvoir au trésorier de France de contraindre toute personne non noble ou non 
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vivant noblement de mettre hors de leurs mains tous leurs fiefs nobles.( ••• 37). 

Et pour que_personne ne put jamais ~tre troublé dans cette noblesse et dans 

les privilèges, il y spécifia ces termes : "malgré tout édit, ordonnance, dé­

cret, usage, coutume, inhibition, etc., etc., faits ou à. faire à ce contraire." 

Mais ce qu'il y a de certain, c'est que les filles descendues de cette famille, 

tant en ligne masculine ou paternelle, qu'en ligne féminine ou maternelle38, 

ont anobli leurs maris, lesquels ont toujours été reconnus :par toute la France 

pour nobles dès l'instant de leur mariage, en vivant noblement, et que les en­

fants descendus des filles de cette famille ont toujours joui de la noblesse, 

vivant eux-mêmes noblement, quoique leur père ait vécu roturièremen~ • . Cela était 

conforme aux coutumes générales de Champagne où les enfants étaient nobles des­

cendus d'une mère noble, quoique leur père soit roturier et n'ait pas vécu no­

blement, et les filles de ces enfants anoblissaient de nouveau leurs maris et 

leurs enfants, en vivant noblement, et cela à l'infini. Lesquels ont toujours 

été reconnus nobles et ont toujours joui des privilèges de l'ancienne noblesse. 

"Ce privilège est si certain que les ducs de Lorraine l'ont différentes fois 

confirmé et que les rois de Franoe l'ont maintenu, et que c'est en conséquence 

que les cours ont donné différents ~ts à ceux qui étaient dans le cas de 

les obtenir, qu'il a été accordé différentes lettres de déclaration de nobles­

se, diverses lettres de cachet pour faire jouir de la noblesse ceux qui étaient 

dans le cas d'en jouir, malgré tout édit à ce contraire. ( •• • ) 

"C'est pourquoi Etienne Pasquier, avocat général à. la chambre des comptes, 

Henry Sponde, évêque de Pal.mire , Valeran Varan, docteur en théologie à l'uni­

versité de Paris, Jean Hordal, docteur en droit à l'université de Pont-à­

Mousson, et plusieurs autres, tiennent ~ans leurs histoires cette noblesse 

constante pour la postérité m!le et femelle et pour la descendance de l'un et 

l'autre sexe. ( ••• ) 

"Il y a aussi plusieurs lettres expédiées à ce sujet et plusieurs jugements 

rendus en faveur des descendants de cette famille . 

"Premièrement, il y a une sentence du prévôt d'Orléans, en date du 3 octobre 

1501, où la qualité d'écuyer fut donnée à Antoine de Bonnet, époux de Marguerite 

du Lys, fille de Jean d'Arc du Lys, frère a1né (?) de la Pucelle. (Il s'agit de 

la sentence attribua.nt à Marguerite de Bonnet l ' héritage de son cousin germain, 

Jean du Lys l'atné, fils de Pierre d'Arc). 

"Secondement, une sentence du bailli de Chaumont en Bassigni, du 27 janvier 

1525, qui déclare noble Thiébaut Lassois, fils de Durand Lassois, demeurant à 

Burey-en-Vaux, et de Jeanne de Voyseul, laquelle était fille d'Améline ou 
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Aveline Romée, soeur de la mère de la Pucelle (cr. n.?). 

"Ce fut en conséquence des titres d'anoblissement de la Pucelle et de toute 

sa parenté ci-devant rapportée que Henri II donna à Rouen des lettres patentes 

de noblesse, au mois d'octobre 1550, adressées aux baillis de Chaumont en Bas~ 

signi, d'Orléans, de Blois, de Caen, lesquelles furent enregistrées à la cham­

bre des comptes de Paris le dernier avril 1551 (signées Pétremol), en voici 

les termes : Déclaration d' anoblissemen.t pour Robert Le Fournier, baron de T.our­

nebu, et Lucas du Chemin, sieur du Féron, son neveu, pour eux et leurs parents 

issus et descendus de la lignée de la Pucelle Jeanne Day (pour cette orthogra­

phe cf. n. 23), de Domrémy, Jacques Day, son père, et Isabelle sa femme, mère 

de ladite Pu.celle, ensemble de tout leur lignage, postérité et lignée. 

"Ledit Robert de Tournebu, receveur des tailles en l'élection de Caen, en 

Normandie, était fils de Jacques Le Fournier, grenetier du grenier de sel de 

Châteaudun et receveur des tailles en cette élection, son père, et de Marie de 

Villebresme, sa mère, fille de François de Villebresme, receveur du Domaine 

d'Orléans, et de Catherine du Lys, fille a!née de Pierre du Lys, chevalier, 

frère de la Pu.celle. Et Lucas du Chemin, de Cesny en Cinglais, avait épousé 

Jeanne Le Fournier, soeur dudit Robert. (Il s'agit de Lucas I du Chemin, père 

de Lucas II d.u Chemin, seigneur du Féron. C'est ce dernier gui, avec le baron 

de Tournebu, a bénéficié des lettres patentes d'Henri II). 

"Ce fut à cause de ces lettres de déclaration de noblesse que la chambre des 

comptes de Paris donna commission, le 20 octobre 1550, aux baillis et prévSts 

ce Chaumont en Bassigni, d'Orléans, de Caen, 39 pour informer de ceux qui étaient 

de la parenté de cette Pucelle en y appelant les av-0cats et procureurs de Sa 

Majesté. L'on fit en conséquence deux enqu8tes40 , l'une par Pierre Berruier, 

lieutenant du bailli d'Orléans, le 4 novembre 1550,et l'autre .par Pierre André, 

lieutenant général du bailli de Caen, et l'on trouva que Robert Le Fournier, 

baron de Tournebu, était descendu de cette famille et que Lucas du Chemin avait 

épousé Jeanne Le Fournier (soeur) dudit Robert. 

"Il y a aussi deux arr8ts des commissaires des francs fiefs donnés à Paris, 

à la chambre du Trésor, le premier rendu le 13 ao11t 1551, le second rendu le 

29 juillet 1553, qui confirment cette noblesse et qui mettent hors de cour et 

de procès Robert Le Fournier et Lucas· du Chemin comme nobles et ordonnent que 

les sommes qu'ils ont été obligés de payer leur seront restituées. 

"Cette restitution fut cause que le partisan ou receveur desdits francs 

fiefs, sous le nom du procureur général du roi en ladite commission, fit di­

verses représentations au roi, disant que \non seulement) tous les parents et 
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descendants de cette famille de l'un et l'autre sexe (se réclamaient de la 

noblesse) mais (que) les maris des filles qui en étaient descendues à quel 

degré que ce soit, tant en ligne masculine qu'en ligne féminine, prétendaient 

être gentilshommes dès l'instant de leur mariage, quand même ils n'auraient 

point vécu et ne vivraient point noblement, et par conséquent les filles des­

cendues de cette famille ne pouvaient avoir pour maris que des gentilshommes, 

ne pouvant jamais l'un et l'autre déroger à la noblesse par la roture, ce qui 

était contraire aux lois du royaume. De plus, plusieurs n'avaient pas vécu 

noblement, tels étaient les anc8tres dudit Robert, joint à ce qu'il ne portait 

point le surnom de du Lys que Charles VII leur avait donné. Ce qui _fut cause 

que Henri II donna à Amboise, le 26 mars avant Pâques, l'an 1555, une déclara­

tion qui fut seulement envoyée à la cour des aides de Normandie, par laquelle, 

en interprétant le privilège de la noblesse accordée à la parenté de la Pu­

celle, tant en ligne masculine qu'en ligne féminine, il le restreint en disant 

qu'il s'étend et se perpétue seulement en faveur de ceux qui seraient descen­

dus du père et des frères de cette Pucelle en ligne masculine, que les seuls 

mâles sont censés nobles et non les descendants des filles si elles ne sont 

pas mariées à des gentilshommes; laquelle déclaration n'eut pas d'effet comme 

l'on verra ci-après. La publication en fut faite à la cour des aides de Nor­

mandie, qui donna un a~t le 23 avril après Pâques, l'an 1556, dont voici le 

contenu : 

"Que ceux qui se disent issua de la race de ladite Pucelle jouiront des 

privilèges de noblesse suivant ladite charte pourvu qu'ils portent le nom 

ou qu'ils soient issus de filles de Jacques Day, n'ayant dérogé à leur état 

et ayant été mariées à des gentilshommes vivant noblement. Les autres ne 
\ 

portant le nom et ayant dérogé seront taillables, défense à eux d'usurper 

les armes de Jeanne Day à peine de confiscation de biens." 

"Cette déclaration n'empêcha pas Henri II de donner à Paris des lettres pa­

tentes de confirmation de noblesse, le 27 juin suivant, l'an 1555, à Jean Le 
Roier (Le Royer), fils de Médard Le Ro!er et de Marguerite de Voyseul, fille 

de Jean de Voyseul, lequel était fils de Demange de Voyseul, fils de Jean de 

Voyseul et d'Améline ou d'Aveline Romée, soeur d'Isabelle Romée, mère de la Pu­

celle, ce qui confirmait ce privilège pour tous les descendants, tant en ligne 

masculine qu'en ligne féminine. Pour l'entérinement desquelles (lettres paten­

tes) il y eut une, enquâte faite le 8 octobre suivant par Jean de Gondrecourt, 

lieutenant particulier au baillage de Chaumont en Bassigni, contenant preuves 

f el't amples de sa généalogie." 

Ce qui suit est particulièrement confus et souvent incompréhensible. En nous 



- 233 -

aidant d'autres sources, nous avons cru. bon d'interpréter et de résumer ce qu'a 

voulu dire François d'Arbamont : 

Réagissant contre la restriction apportée aux lettres patentes de décembre 

1429, Robert Le Fournier et Charles Le Fournier, son frère, lieutenant général 

en la vicomté de Caen, s'adressèrent à Henri II et, nonobstant la déclaration 

donnée à Amboise le 26 mars 1555, obtinrent de lui des lettres patentes de main­

tien de noblesse, données à Fontainableau le 2 juillet 1556 et adressées aux 

généraux des finances et des aides de Paris, Rouen, Montpellier, au bailli de 

Rouen et à tous autres baillis, sénéchaux et prév6ts, sous réserve que les pré­

décesseurs des impétrants, du coté paternel comme du coté maternel, de la race 

de ladite Jeanne Day aient vécu noblement. Les élus et les paroissiens de leur 

résidence attestèrent que leur noblesse était sans dérogeance. 

Cela n'empêcha point que Robert Le Fournier étant mort sans enfant, au mois 

d 1 ao~t 1557, Lucas du Chemin, sieur du Féron, seigneur de la Haulle et de plu­

sieurs autres seigneuries, fut taxé à deux mille livres au titre de nouvelles 

recherches sur les francs fiefs. Il fit appel et se pourvut par-devant les com­

missà.ires députés pour en juger en dernier ressort au parlement de Rouen. Le 30 

juin 1565 intervint un ~t interlocutoire entre Lucas du Chemin et le procu­

reur général du parlement de Rouen, celui-ci prenant cause pour le procureur 

général de la cour des aides, ordonnant que l'un des commissaires, mattre Le­

comte, sieur de Draqueville, irait prendre connaissance , auprès du conseil 

privé du roi, des ju~ments et ~ts obtenus par ledit Lucas du Chemin sur le 

fait de sa noblesse. Sur le rapport du sieur de Draqueville fait au roi et à 

son conseil, des lettres patentes, données à La Rochelle le 15 septembre 1565, 

constataient et confirmaient ce privilège de noblesse. SUr ce, intervint l'ar­

r~t définitif des commissaires, donné le 29 décembre 1565, par lequel "sans 

avoir égard à la requ~te dudit procureur général du roi ( ••• ) ledit du Chemin 

fut déclaré exempt desdits francs fiefs et nouveaux acquets, et ordonné que 

la somme de deux mille livres serait rayée." 

Le 19 ao~t 1576, ce sont Jean et Nicolas du Chemin, sieur du Féron, fils de 

Lucas II du Chemin, qui bénéficient d'un arrflt de la commission des francs fiefs 

et nouveaux acquets les exonérant de ces taxes. 

Le 9 février 1580, le conseil privé du roi prit un arr~t dans le m~me sens 

contre le procureur général du parlement de Rouen et les élus de Caen, défen­

deurs, et en faveur de Jacques Fauvel, sieur de Fresne, lieutenant à l'amirauté 

de France, siège d1 0estrehan .(Ouistreha.111), Charles No~l, sieur de Demouville, 

Jean de Marguerie, sieur de Sorteval, élu à.. l'élection de Caen, Adam Dodeman, 
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sieur de Placi, Jeanne Marguerie, sa femme, et plusieurs autres descendants 

de Jeanne Le Fournier et de ses soeurs, issues de Marie de Villebresme. Ils 

obtinrent encore contre les échevins et les syndics des exemptions pour les 

droits d'entrée des villes de leur résidence. 

François d'Arbamont expose que lors de la rédaction de la coutume du Bas­

signi barrois dont, précise-t-il, une partie était du ressort du parlement de 

Paris et l'autre du ressort de Saint-Mihiel, plusieurs membres de la famille 

de la Pucelle, entre autres Didier des Hazards et Charles Quilly, qui demeu­

raient dans le ~aillage, et Claude de Verière et Alexandre de Malebarbe qui 

y possédaient des fiefs, descendants par les femmes d'un frère et d'-urie soeur 

de la Pucelle, ayant fait valoir le privilège que Charles VII avait doIUlé aux 

filles descendues de la parenté de JeaIU1e d'Arc d'anoblir leurs maris et 

leurs enfants, et que d'autre part les habitants de la ville de Gondrecourt et 

des villages qui en dépendaient ayant eux-mêmes représenté que les enfants de 

mère noble et de père non noble avaient de tous temps été :réputés nobles et 

avaient toujours joui des privilèges de la noblesse, il fut tenu compte de cet 

usage dans la rédaction de la-coutume. 

Le 16 ao~t 1585, le bailli de Vittery (Vitry-le-François) rendit une sentence 

entre le procureur du roi, défendeur en saisie pour le droit de jurée et de 

bourgeoisie, d'une part, et les descendants de Jean Romée de Vouton, d'autre 

part. Ces derniers prétendaient ne rien devoir comme descendants d'un frère de 

la mère de la Pucelle d1 0rléans, le bailli trancha en leur faveur. 

Henri Morel commente longuement ce procès d'après un document qu'il a lui­

même découvert41 • François d'Arbamont a vraisemblablement ignoré cette pièce 

car, alors que la sentence a été rendue Àu bénéfice de Pierre Pencheron et de 

dix de ses parents qui s'étaient déclarés solidaires devant le tribunal, il n'a 

retenu que le nom d'Etienne Le Fèvre, élu à 1 1 élection de Châlons, fils de Jean 

Le Fèvre, docteur en médecine à l'université de Rheims et de Jeanne Marguin ou 

Marquin, fille d'Etienne Marquin et de Marguerite de Pertes, fille de Collet 

de Pertes, fils de Pierre de Pertes, demeurant à Faveresses, et de Marguerite 

Romée de Vouton, fille de Jean Romée dit de Vouton, frère de la mère de la 

Pucelle. (Etienne Marquin était le fils et non le mari de Margue~ite de Pertes) 

Charles II, duo de Lorraine, donna des lettres de déclaration de noblesse, 

datée du 10 juillet 1596, à Jean Hordal, professeur à l'université de Pont-à­

Mousson, qui fut conseiller ducal. Ces lettres furent enregistrées à la o~ 

bre des comptes de Bar le 5 mars 1597 et ensuite au baillage de Saint-Mihiel 

le 12 juin suivant42• Jean Hordal était fils de Nicolas Hordal, fils de 
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Vautrin Hordal, fils d'Etienne Hordal, gentilhomme champenois, et de Henriette 

ou Hauvix du Lys, fille de Pierre du Lys, frère de la Pucelle. 

Le duc de Lorraine fit aussi envoyer des lettres de confirmation de noblesse, 

le 10 juillet 1596, à Jean Le Royer, sieur de Burniqueville et de Sau.1.me, lieu­

tenant des traites et foraines domaniales au bureau de Vaucouleurs, et pour 

Médard Le Royer et Marguerite de Voyseul. Ils étaient tous descendants d'Ave­

line Romée, soeur de la mère de la Pucelle. 

Le style redevenant moins con:f'us et plus concis, nous reprenons le texte de 

François d' Arbamont : · 

"Les commissaires des francs fiefs donnèrent un arrêt le 22 juin 1599, du 

consentement du procureur général de Rouen, pour Mr Le Verrier, parce qu'il 

avait épousé Denise du Chemin, fille de Lucas du Chemin, sieur du Féron, et de 

Jeanne Le Fournier ( ••• ). 

"Charles Baillard, sièur de Flamets, lieutenant criminel du baillage de Caux, 

à Neufchâtel, obtint des lettres patentes du roi Henri IV, le dernier juillet 

1603, pour 3tre maintenu en l~ qualité de noble et d'écuyer à cause de sa paren­

té avec la Pucelle d'Orléans, étant fils de Germain Baillard, élu à l'élection 

de Neufch~tel, et· de Madeleine Guérin, fille de Robert Guérin et d'Anne Patris, 

fille d'Etienne Patris, docteur et professeur de droit à l'université de Caen, 

conseiller au parlement de Rouen, garde des sceaux en cette cour , natif de 

Beaucaire en La.nguedoc,.et de Jeanne Le Fournier, fille de Jacques Le Fournier 

et de Marie de Villebresme ( ••• ), lesquelles furent enregistrées à la cour des 

aides de Normandie le 30 octobre 1604. Ma.is la cour ordonna que l'impétrant 

jouirait du privilège de noblesse par provision et que cependant remontrance 

serait faite au roi sur la qualité des mêmes lettres, ce qui fut fait en vain, 

elles furent définitivement enregistrées le 29 mars 1635 en faveur de Pierre 

Baillard, son fils, lieutenant criminel à Neufchâtel ( ••• ). L'arrêt d'enregis­

trement f~t suivi d'une sentence des élus de Neufchâtel par laquelle il est 

dit qu'il jouirait du privilège de noblesse à cause de la Pucelle. 

"Louis XIII donna à Paris des lettres patentes de main:tien de noblesse, le 

premier ao~t 1601, à Thomas de Troismon, sieur de la Mare, conseiller au prési­

dial de Caen, parce qu'il avait épousé Charlotte Ribaut, fille de Jean Ribaut, 

sieur de Mesnil Saint Gore, receveur des domaines au diocèse de Bayeux, et de 

Madeleine Patris, fille de demoiselle Jeanne Le Fournier, ladite demoiselle 

Le Fournier avait épousé Etienne Patris après la mort de Lucas du Chemin, son 

premier mari ci-devant rapporté (Lucas I du Chemin)." 
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NOTES 

35 - Après avoir exposé les conséquences qui ne manqueraient :Pas de découler 

de la dérogation exhorbitante au droit commun qui caractérise les lettres 

patentes d'anoblissement de Jeanne et de sa famille, en particulier la 

multiplication à l'infini de la ' noblesse se réclamant de la parenté de 

la Pu.celle et échappant aux tailles et autres impOts roturiers, Henri 

Morel a écrit (op. oit., p. 12) : "Le problème ne pouv:ait donc manquer 

de se poser, et l'on peut :penser qu'a priori les intéressés tendront à 

do!lller l'interprétation la plus large possible, le roi et ses officiers 

la plus restrictive." L'exposé de François d'Arbamont est une confirma­

tion de cette thèse, tout au moins pour ce qui concerne les fonction­

naires royaux; les rois ont souvent montré un certain laxisme dans l'ap­

plication de leurs propres sentences. 

36 - Bien qu'étant rattaché administrativement à la généralité de Champagne, 

le Barrois mouvant avait, relativement à la noblesse maternelle, des 

coutumes très différentes de celles de cette province. Cette dissemblance 

a été résumée par Louis de la Roque et Edouard de Barthelémy dans leur 

"Catalogue des gentilshommes qui ont pris part ou envoyé leur procuration 

aux assemblées de la noblesse pour l'élection des députés aux états géné­

raux de 1789 - E. Dentu et A. Aubry, Paris, 1863." 

"L'anoblissement par les femmes existait légalement dans le Barrois mou­

vant. Le fils d'un père non noble et d'une mère noble pouvait, dans les 

quarante jours qui suivaient le décès de son père, s'il était majeur, ou 

qui suivait sa majorité si son pèrk était décédé antérieurement, déclarer 

au baillage de son ressort son intention de renoncer au tiers de la suc-

/
de 

cession paternelle et suivre la noblesse de sa mère : dans ce cas, la 

question était soumise au souverain qui délivrait, s'il y avait lieu, des 

lettres patentes de transmission, le fils prenait alors le nom et les 

armes de sa mère, il y avait en réalité substitution de famille." 

(Le nobiliaire de Bar-le-Duc - Recueil des armes et blasons des fa.?nilles 

nobles établies, en 1771, en la ville de Bar et dans son district -

ouvrage anonyme publié en 1901 par la Société des I.sttres, Sciences et 

Arts de Bar-le-Duc, nous donne une indication sur l'importance de la no­

blesse maternelle dans le Barrois : sur quelque 160 noms cités dont l'au­

teur a pu déterminer l'origine avec certitude, 32, soit 20 %, correspon­

dent à des reprises de noblesse maternelle s'échelonnant sur deux siècles, 

du début du 16e au début du 180, ce qui est relativement important.) 
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Il en était tout autrement en Champagne 

"Nous devons constater que la prétendue noblesse maternelle de Champagne 

n'a jamais existé à l'état légal." 

De son coté, Anatole de Barthelémy (le frère d'Edouard) a écrit dans son 

introduction aux "Notes de Monsieur de Caumartin sur la recherche des no­

bles de la province de Champagne en 1673 - H. Champion, Paris, 1883) : 

"Aujourd'hui, les personnes qui tiennent encore, assez timidement, pour la 

noblesse maternelle en sont arrivées à des conclusions qu'il est important 

de noter : La noblesse maternelle n'était autre chose qu'une roture privi­

légiée, à laquelle était interdite les titres de chevalier et d'écuyer, 

elle ne pouvait profiter que de certains privilèges coutumiers sans jamais 

porter préjudice aux droits du roi ( ••• )" 

C'est à peu près ce que disait l'article 11 de la coutume de Châlons après 

sa révision en 1557 : "Le ventre affranchit et anoblit pour faire jouir 

du bénéfice que la coutume octroie seulement aux nobles, et non en ce qui 

concerne les droits du roi." Mais précisons bien "après sa révision en 

1557'.' ce qui a contrario veut dire qu'il en était autrement auparavant, 

ce que confirme d'ailleurs implicitement les notes de Louis-François de 

Caumartin citées ci-dessus. A l'article "La Velfe" on lit : "Sentence des 

élus de Chaalons de 1528 par laquelle il paraît qu'il a prouvé sa no­

blesse comme descendant par deux moyens d'une femme noble.- (Nota. Que 

si on considère la· rédaction des coutumes comme ayant éteint le privi­

lège du ventre par l'opposition des nobles, celle de Chaalons n'a été 

rédigée qu'en 1556)." En clair, cela veut dire que les coutumes écrites 

n'ont pas eu d'effet rétroactif. 

Quand François d'Arbamont se réfère aux coutumes de Champagne, il s'agit 

des anciennes coutumes. 

Les restrictions apportées à la noblesse utérine par les coutumes écrites 

furent appli.quées avec beaucoup d'indulgence. Lors du grand recensement 

des usurpateurs de titres de noblesse de 1666, le conseil du roi consulté 

ne prit pas position. Pour sa part, Louis-François de Caumartin refusa 

systématiquement d'admettre dans son recueil des nobles de la généralité 
de Champagne toutes les familles qui ne présentaient que des preuves de 

noblesse maternelle, mais un grand nombre des exclus se pourvurent, avec 

succès devant Michel Larcher, son successeur (ce fut le cas de Joseph ~ 

Picard du Lys), d'autres devant la cour des aides. 
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37 - François d'Arbamont place ici, entre deux points-virgules, une phrase 

totalement é·trangère à cette partie de son propos et qui se rapporte aux 

coutumes de Champagne : "C'est ce qui a été cause qu'ils (qui ?) ont 

prétendu ne jamais déroger à la noblesse par la roture, ce qui était 

conforme à la coutume de Chaumont, sous le ressort duquel ils demeuraient, 

où on ne dérogeait point en raturant. Cette coutume admettait des nobles 

vivant noblement et des nobles vivant roturièrement" 

38 - C'est une redondance qui revient souvent sous le plume de François d'Arba­

mont. Par la suite, nous transcrirons simplement ligne masculine.et ligne 

féminine. 

39 - et de Blois d'où les de Villebresme étaient originaires. Le résultat de 

cette enqu3te ne nous est pas parvenu (François d'Arbamont semble l'avoir 

ignoré lui-aussi). 

40 - François d'Arbamont omet de citer l'enqu3te de Chaumont-en-Bassigni, ou 

plus exactement de Vaucouleurs et de Domrémy, dont la conclusion était 

cependant favorable aux 1ntéressés : "Et en satisfaisant en outre à la 

teneur .desdi tes lettres de commission, l'avis de nous, prévôt, procureur 

du roi et greffier en ladite prév6té de Vaucouleurs, est que ayant égard 

aux dépositions des témoins ci-dessus, ledit Lucas du Chemin, sieur du 

Féron, doit sous le bon plaisir du Roi notre sire et de vous, nos sieurs 

des Comptes, jouir des privilèges de la noblesse pour ~tre descendu de la 

lignée de ladite Pucelle." 

41 - Henri Morel, op. oit., p. 69 à 76 - Cf également, du m~me auteur, un 

article des Annales de l'Est, 20e année, n° 1, 1968, p. 18 à 29. 

42 - C'est vraisemblablement à l'occasion de cet anoblissement que les signa­

tures âe la table généalogique dressée par Claude et Didier du Lys, furent 

vérifiées par la prévôté de Gondrecourt, le 3 mai 1597, 71 ans après 

l'établissement de ce~te table (Cf. n. 7). 

Charles SCHNEIDER (à suivre) 
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UNE FA MILLE DE VERRIERS LES RASPILLER 

La lecture d'un ouvrage sur les verriers de Franche-Comté est 

à l'origine de mes recherches les informations chronologiques 

et généalogicues ne concordaient pas avec les données que j'a­

vais puisées dans les documents d'archives et, vérification 

faite, se révélaient généralement fausses. L'auteur avait al­

lègrement reconstitué les familles au gré de sa fantaisie. 

Il m'est donc apparu nécessaire de reprendre l'histoire de ce 

monde verrier, au moins pour les Vosges saônoises. Mais l'im­

brication familiale est telle que, de découverte en découverte, 

conforté par des textes sérieux, aidé par des généalogistes 

sBrs (comme Georges MARANDE, dont les Archives de l'Ancien Evê­

ché de Bâ!e me donnèrent l'adresse), armé des techniques de re­

cherches rodées par l'Université, j'ai largement dépassé le ca­

dre vosgien et suis parti en quête de ces familles ver,rières 

dans le Haut-Doubs, en Suisse, en Forêt-Noire, au Tyrol pour 

retrouver leur origine, et un peu partout en France pour suivre 

leur descendance. 

I. Les origines 

C'est au Tyrol que vivent au XVI 0 siècle les ancêtres RASPILLER. 

On les y rencontre dans plusieurs verreries, notamment dans celle 

d'Hall-in-Tirol, près d'Innsbruck dont le Landesmuseum Ferdinan­

deum conserve quelques unes des plus remarquables productions. 

~'est de lâ que Georg RASPILLER émigre vers les terres de l'ab­

baye de Sankt-Blasien, en Forêt-Noire, au pied de Feldberg. 

On le trouve, en effet, mentionné dans une liste de verriers, 

dressée en 1599, qui concerne la verrerie de Blasiwald où il vient 

d'arriver. Il y épouse Appolonia SIGWART, originaire de Steinbach 

en Wurtemberg. Les registres paroissiaux de Sankt-Blasien, étu­

diés par M. NEUTZLING, ne commencent qu'en 1606 : entre cette 

date et 1611, quatre enfants naissent dans le foyer RASPILLER, 

entre autres Michael (26.9.1611) ; d'autres, notamment Peter, 

ont dû venir au monde dens les années antérieures. 

Georg s'associe avec ses beaux-frères, Thomas et Hans SIGWART, 

pour fonder en 161I un nouvel établissement verrier, toujours 

sur le domaine abbatial de Sankt-Blasien, mais à l'est du 

Schluchsee, à quelque distance du petit prieuré de GrUnwald 

dont il prendra le nom (actuellementL Glashlitten). Il y meurt 

avant 1639. 
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Peter lui succède sur place, t?ndis que Michael part à la ver­

rerie de Rothwasser (actuellement AltglashUtten) où il est at­

testé en 1658, aux côtés du VOGT (maire) de la verrerie, Ulrich 

MAHLER, mari d'Anna RASPILLERIN. 

2. Sur les bords du Doubs 

Le 23 avril 1673, Anna RASPILLER épouse à Souhey (Canton du 

Jura, Suisse), le verrier Georges GODARD, originaire de Mer­

velier, à l'est de Delémont. Elle est alors donnée comme fille 

de feu Michel RASPILLER, de Forêt-Noire. Elle demeure à la ver­

rerie de Lobschez située à quelques kilomètres en amont, près 

des rives du Doubs, où travaillent également trois RASPILLER, 

Germain, Georges et Jean. Les indications du registre paroissial 

sont trop minces pour qu'on puisse préciser avec certitude leurs 

liens de parenté, sinon ou'ils doivent être frères et, à peu 

pr~s sBrement 1 petits-fils du Georg RASPILLER venu du Tyrol. 

Leur présence en ces lieux s'expliaue par les difficultés que 

vient de connaître la verrerie à la suite.de dissensions reli­

gieuses. La prévôté de SPint-Ursanne y a remédié en éliminant 

brusquement les verriers protestants et en faisant appel, autour 

de Georges GODARD - le futur beau-père d'Anna RASPILLER -, à 

des catholiques de Forêt-Noire, Melchior SCHMID et les RASPILLER (I). 

Lobschez vit naître de nombreux petits RASPILLER, avant que les 

feux ne s'éteignent en 1693. 

Une branche, néanmoins, s'était alors détachée des activités 

verrières : Melchior, fils de Germain, chirurgien et médecin à 

Lobschez, s'établit ensuite à Glovelier, au sud du col des Ran­

giers, où il continua à exercer la\médecine. Sa descendance mé­

rite qu'on s'arrête un instant : Pierre Joseph, né en 1695,de­

vint receveur des sels du Prince-évêque de Bâle, épousa à Boux­

willer en 1745 Françoise-Antoinette NANSé et en eut, entre au­

tres enfants, Joseph et Ignace aui furent de hauts fonctionnaires 

de la principauté, puis du département du Mont-Terrible ; parmi 

les enfants de Joseph, mentionnons Dagobert RASPILLER, juriste 

colmarien de renom, et Marie-Th,rise qui fut la mire du c~l~bre 

géologue jurassien Jules THURMANN. 

(I) Sur l'histoire de la verrerie de Lobschez, voir l'article 

à paraître dans le Bulletin de la Société Jurassienn~ 

d'Emulation, Porrentruy.· 
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Le deuxième fils de Melchior, François Ferdinand, embrassa la 

carrière ecclésiastique et s'est rendu célèbre parmi les dia­

lectologues grâce à sa traduction en patois de Courroux,près 

de Delémont, du poème "les Painies". 

La fin de la concession de Lobschez conduisit les RASPlLLER 

de l'autre côté du Doubs, sur la rive française, à la Caborde 

(paroisse de Fessevillers) : Germain décédait peu avant le 

transfert en 1695, tandis oue Georges et Jean, morts respecti­

vement en 1703 et 1705, étaient inhumés dans l'église de Fesse­

villers qui conserve encore leurs pierres tombales marquées 

des outils de verriers. 

Leurs fils sont trop nombreux pour pouvoir tous vivre sur la 

marne verrerie et sont contraints de se disperser. Déjà avant 

la fin du siècle, Jern Henri, fils de Jean, était parti, pro­

bablement comme co-fondateur, s'installer à la verrerie du 

Bief-d'Etoz, à quelques kilomètres en amont, également ·sur la 

rive comtoise du Doubs. Il devait y mourir en 1724 et ses en­

fants entrent en religion ou disparaissent sans laisser de 

descendance. 

Un peu plus tard, Georges, fils de Georges, s'établit à la ver-

rerie de Blancheroche, fondée en 1712. Deux de ses fils, issus 

de son mariage avec Barbe HUG, de la verrerie de Ligsdorf ,Joseph 

et Jean François, seront à l'origine de la verrerie de Biaufond, 

créée en 1747, sur territoire de la principauté de Porrentruy, 

à la limite du pays neuchâtelois, toujours . au bord du Doubs, 

pour concurrencer le Bief-d'Etoz . Mais FranÇois meurt en 1745 

avant l'allumage des fours et Joseph, plus marchand que verrier, 

cède ses parts dès 1752 pour se consacrer davantage à Blanche-

roche. Il disparaît d'ailleurs dès 1756. Leur descendance, ainsi 

que celle de leur frère Henri, est assurée surtout par les fil-

les, la plupart des garçons-ne dépassant pas l'âge de cinq ans. 

C'est la branche de Melchior, fils de Jean, qui sera la plus 

prolifique. Elle maintient la présence des RASPILLER à la Ca-

borde avant de s'établir à Ronchamp, dans la for~t en amont du 

hameau du Rhien, sur les derniers contreforts méridionaux des Vosges. 

3. Dans les Vosges comtoises 

Melchior a épousé en 1695 à Souhey Marie-Catherine CHOFFAT,fil­

le de l'aubergiste Nicolas CHOFFAT. Lorsqu'il arrive à Ronchamp 

en 1706, ils ont déjà neuf enfants ; 
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ils en auront cinq encore, dont un seul mourra jeune. Tous se 

marieront, à l'exception de François Joseph Ignace qui, devenu 

pr~tre, sera vicaire en chef à Fresse (Haute-Sa8ne). 

L'expiration de la concession en I73I se traduit par un nouvel 

éclatement de la famille. Melchior, alors veuf, fonde la verre­

rie de S8int-Antoine, en amont de Plancher-les-Mines, dans les 

forêts des Froides-Montagnes, propriété de l'abbaye princière 

de Lure. La plupart de ses enfants l'y suivent. Il y meurt en I739. 

L 'entreprise se maintient jusqu'en 1772. Le prince-abbé ne re­

nouvelle pas la concession (2) et la famille RASPILLER éclate 

de nouveau. Certains restent à Plancher-les-Mines, comme-Joseph, 

devenu humble journalier, ou Jacoues qui y revient après un 

séjour en Anjou, ou Jean François, dit Frantz, qui finira ses 

jours à Fresse où son frère curé a attiré plusieurs de ses en­

fants et les a sagement mariés à des fils ou filles de cultiva­

teurs aisés. C'est à Fresse aussi que s'éteint Anne Catherine, 

épouse de Thomas GRESELY, son cousin. 

Les autres s'égaillent un peu dans toutes les directions. 

4. La diaspora 

Déjà Pierre s'était séparé de ses frères pour s'établir a la 

verrerie voisine de Miellin, sur le versant occidental du Bal­

lon de Servance, fondée à peu près à la même date que Saint­

Antoine. Il y était resté peu de temps et, dès 1738, avait re­

joint les marchands verriers d'origine valdôtaine qui avaient 

séjourné à la verrerie de Ronchamp et s'y étaient alliés aux 

RAS PILLER : Antoine BERTHOLLIN ava1i t épousé Catherine SCHMID, 

fille d'Anne-Marie RASPILLER et Samuel SCHMID ; André MACHET 

s'était uni à la soeur de Melchior, Marie-Madeleine, veuve de 

Georges SCHMID, dont la fille, Anne-Marguerite avait convolé 

en secondes noces avec Jean-Martin CHATRIAN. Ils s'étaient en 

effet installés en 1732 à la verrerie de Soldatenthal, près 

d'Abreschwiller, au pied du Donon. 

Pierre est à l'origine de la branche lorraine des RASPILLER 

qui va se répandre dans toute la région,mais aussi vers la S~rre 

~ 

(2) Voir Guy J.MICHEL, "Les verreries de la forêt de Saint-

Antoiné au XVIII 0 siècle (Miellin, Saint-Antoine, la 

Vieille-Hutte ) 11 , Bulletin de la SALSA de Hfl'ute-SaSne, 

Vesoul, 1984, p. 34-60 . 
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les enfants de son fils Jean-Baptiste développent les verre­

ries de Schoeneck et de la Fenne (3). On retrouve plusieurs de 

ses petits-enfants dans diverses verreries de France, notam­

ment en Nivernais et en Berry avec Martin, fils de Pierre An­

toine et de Marguerite STENGER, dont la descendance (4) est 

importante. Un fils de Pierre, Pierre Melchior, meurt subite­

ment d'une crise d'épilepsie à la verrerie de Thorens en !759, 

célibataire. 

Plusieurs des enfants de Melchior, qui a épousé à Ronchamp en 

I7I8 Anne SCHMID, et de François Joseph, qui s'est retiré à 

Plancher-les-Mines où il meurt en 1807, quittent les Vosges com­

toises au moment de l'expiration de la concession de Saint­

Antoine et partent vers les verreries de Givors et de Pierre­

Béni te (au sud de Lyon). 

Le plus jeune des enfants de Melchior RASPILLER et de Catherine 

CHOFFAT, Michel~Marie, a fait des études de droit qui lui per­

mettent de se dire avocat en Parlement. On le retrouvé à Angers 

où, conseiller du Roi, il a acquis la charge de procureur au 

contre-mesurage des sels. 

Il y épouse en 1752 Anne-Catherine-Aiméé BERARD. Il porte alors 

le titre d'écuyer et a anobli son nom en se faisant appeler 

Michel-Marie de RASPILLER. En 1754, il fonde une verrerie à In­

grandes, aux confins de l'Anjou et de la Bretagne, au bord de 

la Loire et à proximité des gisements houillers de Varades. 

(3) Les verreries de la r~gion de SPrrebo~rg ont été étudiées 

par M. Antoine STENGER, qui a également publié _une étude de la 

verrerie de Soldatenthal à l"occasion du "rassemblement RASPILLER" 

des 25-25 juin 1983 ; les verriers de la Lorraine sarroise et de 

la Sarre ont été recensés par M. Walter NEUTZLING qui a également 

dépouillé les registres paroissiaux de plusieurs verreries de 

Forêt-Noire et qui m'a apporté une aide précieuse pour laquelle 

je me fais un plaisir de lui témoigner ici ma reconnaissance. 

La verrerie de Schoeneck a fait l'objet d'une publication par 

Raymond ENGELBREIT en 1982 sous le titre Schoeneck. La verrerie 

RASPILLER. 1780-1882. 

(4) Cette branche a été étudiée par Mme Joelle RASPILLAIRE. 

La rencontre de Soldatenthal en juin 1983 a mis en relief les 

rech~rches menées par plusieurs descendants RASPILLER,notamment, 

en dehors de Georges MARANDE, celles de Mme HAAS et de M.KAUFMANN. 



- 244 -

Mais il meurt en 1760 et sa jeune veuve cède l'entreprise à 

ses neveux MULLER, fils de sa soeur aînée Anne-Marie - qui a 

épousé François Çonrad MULLER à Ronchamp en 1716, et dont je 

ne suis pas encore parvenu à suivre la descendance en Bretagne 

où Georges MULLER (de la Piolotte), marié à sa nièce Marie­

Thérèse, crèe la verrerie de Varades et reprend celle de Nantes 

à la veille de la R~volution. 

Voilà, brièvement esquissée, la destinée vagabonde des RASPILLER, 

venus du Tyrol vers la Forêt-Noire à la fin du XVI 0 siècle,puis 

passés sur les rives du Doubs peu après 1660. Ils se dispersent 

dans plusieurs verreries comtoises à la fin du XVII 0 et ~ans les 

premières années du XVIII 0 siècle. Tandis que certains se recon­

vertissent dans la culture - grâce surtout à la sollicitude du 

fils de Melchior, qui dessert la paroisse de Fresse - ou dans 

d'autres branches et font souche dans la région de Plancher-les­

Mines (descendance dBns l'est de la Haute-Saône et le Territoire 

de Belfort), les autres restént dans la verrerie et s'en vont 

vers la Lorraine, le Centre, l'Ouest ••• 

Ces migrations s'effectuent dans un contexte de profonde évolu­

tion structurelle : la verrerie passe du stade artisanal tra­

ditionnel, hérité du moyen-âge, à celui de l'âge pré-industriel 

ou proto-industriel. Les établissements verriers cessent d'être 

des communautés de travail, isolées dans la forêt, dans lesquel­

les les membres sont liés à la fois par les pratiques tradition­

nelles et une endogamie relativement poussée : ils deviennent 

des entreprises industrielles hiérarchisées (patrons et ouvriers) 
\ 

qui cherchent à s'implanter désormais à proximité des gisements 

houillers, des grands axes de communication et des centres de 

consommation. Un autre monde ••• 

Guy J. MICHEL 
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LES REGISfRES PAROISSIAUX DE NANCY PENDANT 

LA .REVOLUTION .FRANCAISE ( suite ) 

Le 3 ventôse an III, 2I février I795, la Convention nationale 

décréta la liberté des cultes. Mais si elle répudiait toute so­

lidarité avec les terroristes et si elle refusait de fonder l' 

athéisme par le glaive, elle n'entendait favoriser aucun culte 

elle n'en reconnaissait aucun comme corporation. A ses yeux, aucun 

ne jouissait de droits civils et politiques ; aucun ne pouvait 

donc se produire en public ni exhiber ses emblèmes. Les fidèles 

loueront les locaux où ils se rassembleront et ils pratiqueront 

les cérémonies religieuses sous la surveillance des autorités 

constituées. Mazade, représentant du peuple en mission dans les 

départements de la Moselle et de la Meurthe, promulgua ces prin­

cipes et déclara dans une proclamation du IO ventôse, 28 février, 

"que pendant sa mission il protégera de tout son pouvoir la liber­

té de l'exercice des cultes, telle qu'elle est déterminée par la 

loi du 3 ventôse : heureux de pouvoir donner le premier l'exemple 

de l'obéissance aux lois''• A sa séance publique du 2 mars, l'ad­

ministration du département de la Meurthe entendit la lecture de 

cette proclamation et décida de la faire imprimer et publier dans 

toute l'étendue de son ressort (I). Catholiques et constitutionnels 

de Nancy s'empres~èrent d'user de la liberté qui leur était rendue. 

LALANDE, l'évêque du département, avait donné sa démission ; le 

clergé constitutionnel était donc sans chef. Un de ses membres sut 

par son habileté rétablir à Nancy le culte schismatique. "Le citoyen 

BARAIL, l'un des titulaires du ci-devant clergé de l'église cathé­

drale", s'empressa, en effet, de communiquer aux fidèles par la voie 

de l'impression une Lettre pastorale de l'év~que métropolitain du 

département de la Marne aux catholiques de son diocèse à l'occasion 

du décret qui permet le libre exercice des cultes, datée de Reims, 

le Ier germinal, 2I mars. Cette instruction lui avait été adressée 

à lui par suite de la vacance du siège épiscopal de la Meurthe. 

Or DIOT exhortait les f'iidèles à , profiter d'une loi bienfaisante pour 

réparer les ruines du culte, relever les autels et rétablir le di­

vin sacrifice. Docile à ces conseils et aidé par deux prêtres in­

connus, l'abbé Léopold BARAIL recommença les cérémonies du culte 

dahs la paroisse Saint-Epvre. Le jour de P&ques, 5 avril I795, il 

ouvrit la chapelle des Cordeliers qui avait été précédemment affec­

tée au service re1igieux de cette paroisse (2). Bient8t des enfants 

furent apportés sur les fonts sacrés. 



- 246 -, 

Le vicaire épiscopal, chargé de l'~dministration du diocèse pen­

dant la vacance du siège épiscopal, fit un registre de baptêmes 

qui est conservé aux archives de Saint-Epvre. Le premier acte est 

du 30 germinal an .III (I9 avril I795). Ce registre est intitulé 

Notes des baptêmes faits en l'église des paroissiens de la ville­

vieille de Nancy depuis le décret qui a rendu la liberté du culte 

aux Français, l'an de Notre-Seigneur Jésus-Christ I795. En le ré­

digeant, l'abbé BARAIL obéissait aux prescriptions portées par 

cinq évêques constitutionnels, réunis à Paris, le quatrième diman­

che de Carême (I5 mars), et promulguées dans une Lettre encyclique 

à leurs frères les autres évênues et aux Eglises vacantes. Dési­

rant écarter la confusion et maintenir l'ordre dans l'Egl~se gal­

licane, "à la fin d'une persécution et à l'époque du rétablisse­

ment du culte catholique'', ces prélats avaient élaboré un règle­

ment provisoire de discipline ecclésiastique. Or une de leurs rè­

gles imposait aux pasteurs l'obligation de tenir note des baptêmes 

qu'ils administreraient, dans la forme suivante : 

"L'an de Jésus-Christ ••.• a été baptisé N ••••• , fils de ••.•• , né sur 

la paroisse de ••.• , diocèse de •••• " Les évêques ne voulaient pas 

toutefois contrevenir aux lois civiles ; aussi ajoutaient-ils 

"Quant à la naissance, elle ne peut être constatée que par la mu­

nicipalité." Relativement au mariage, ils ordonnaient : "La béné­

diction nuptiale ne sera donnée qu'aux fidèles qui seront mariés 

civilement. Il en sera également tenu note ( 3). 11 

Les quatre premiers feuillets du registre de Saint-Epvre ne sont 

pas exactement conformes à ces prescriptions. La rédaction des ac­

tes avait _d'abord été laissée au sa~ristain laîque qui, peu au 

courant des règles ecclésiastiques, inséra parmi les actes de bap­

têmes un acte de mariage qu'il aurait dû écrire sur un autre regis­

tre. "Il a mis aussi mal à propos et contrairement au règlement 

des évêques 1es dates des jours de baptêmes ; car cew notes ne doi­

vent pas ~tre pour le for civil, et il ne faut pas qu'elles puissent 

avoir aucun effet civil ; c'est pourquoi dans tous les autres ac­

tes qui seront sign6s par le soussigné, dit BARAIL, le 28 juin, 

l'on ne trouvera aucun rapport avec les actes civils." Dè~ lors, 

le vicaire épiscopal écrivit lui-même les actes qui ne sont datés 

que par la répétition du chiffre de l'année au sommet de chaque 

page. 123 actes sont ainsi rédigés, la plupart de la grosse écriture 

de l'abbé BARAIL, 98 pour I795 et 25 pour 1796. Ils ne sont pas 

signés par le~ parrains et les marraines. Cette formalité n'avait 
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pas été prescrite par les évêques constitutionnels. Ils la rendi­

rent obligatoire dans leur. Seconde lettre encyclique, datée de 

Paris du I3 décembre I795 " Chaque acte est signé sur l'un et 

l'autre registre, pour le baptême, par le parrain et la marraine"(4). 

Cette seconde encycli~ue, "véritable et excellent code ecclésias­

tique (5)" d'une église schismatique, ne parvint à l'abbé BARAIL 

que plusieurs mois après sa publication. Il la promulgua dans le 

diocèse de la Meurthe, le 24 avril I796. Exact observateur des rè­

gles, il fit dès lors signer par les parrains et marraines les 

actes de baptêmes qu'il rédigeait. Toutefois, il ne voulut pas lais­

ser soupçonner qu'il allait à l'encontre des lois civils et il ins­

crivit sur son registre cette observation qu'il attribue aux évê­

ques, bien qu'elle ne soit formulée qu'en partie dans leur encycli­

que "Les évêques en l'ordonnant déclarent qu'ils ne prétendent 

pas usurper aucun droit civil et qu'ils se tiendront toujours dans 

les bornes de la puissance spirituelle, mais que les signatures 

des parrains et des marraines sont nécessaires, et qu'ils ne les 

demandent que pour le bien puhlic et l'intérêt des citoyens. Sans 

cela, les Français ne pourraient plus sortir de leur pays, ou du 

moins aspirer à aucune place en pays étrangers ; car dans tous les 

pays de l'Europe, l'on n'admet plus personne à aucune place, sans 

son extrait de baptême, signé au moins de deux témoins (6). 11 

Les actes de baptêmes ainsi authentiqués n'étaient pas encore datés. 

La première date inscrite est celle du I9 octobre I796 ; elle est 

de la main de 1 'abbé Hominioue-Thomas PAGNANT, "administrateur de 

la paroisse". Dès lors, tous les actes sont de lui et c 1 est à par­

tir du 6 avril I798 seulement que je relève quelques signatures de 

l'abbé Charles BONO, vicaire de Saint-Epvre. Au Ier prairial an VI 

(20 mai I798), la date révolutionnaire est substituée à celle de 

l'ancien style, employée jusqu'alors. Quand le registre fut rempli, 

le 9 prairial an X (30 mai I802), on rédigea la suite des actes 

sur de nouvelles feuilles. Dix-neuf feuillets furent encore couverts 

jusqu'au IO pluviose an XI (3I janvier 1803) mais à partir du 

24 nivôse précédent (I4 janvier), les bapt~mes étaient conférés 

par le clergé catholique qui avait repris possession de la paroisse, 

Ce registre retourné et renversé servait à recevoir les actes de 

mariages. La feuille de g.arde porte ce titre : Notes des fiançailles 

et des mariages célébrés en la paroisse Saint-Epvre, ci-devant des 

Cordeliers, depuis le rétablissement de la liberté du culte catho­

lique, c'est-à-dire depuis la f@te de pâques de l'an 1795 de l'ère 

chrétienne. Cependant le premier acte, si on ne tient pas compte 
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de celui du 22 juin 1795 qui fut inséré au registre des baptêmes, 

est du II janvier 1796. Il est signé par BARAIL, "ministre du 

culte catholique dans l'église paroissiale de Saint-Epvre, ci­

devant des Cordeliers". Le deuxième acte, du 19 avril, est rédi­

gé par PAGNANT, devenù administrateur de la paroisse, et confor­

mément à la décision des évêques, il est signé par les conjoints 

et les témoins. A une seule exception près, ce prêtre bénit tous 

les mariages jusqu'au 21 nivôse an XI (I2 janvier 1803). BARAIL 

reparut, le I2 septembre I796, et écrivit deux actes distincts, 

l'un de fiançailles et l'autre de mariage. Ce dernier offre des 

particularités notables. BARAIL se qualifie "délégué du métropoli­

tain de Reims pour le gouvernement du diocèse de la Meurth~ pen­

dant la vacance du siège", et c'est à ce tit~e qu'il a donné dis­

pense de la publication des bans.Le marié était un vétéran ; 

le prêtre exigea la présentation de son congé de réfo~me. BARAIL 

a rédigé l'acte, "sans cependant prétendr~ lui attribuer aucun 

effet civil ni d'autres rapports ou'à la religion et à la discipline 

intérieure du culte catholioue, apostolique et romain". Le calen­

drier républicain servit à dater les actes de mariages pour la pre­

mière fois, le 24 messidor an VI (I2 juillet I798). Quand l'admi­

nistrateur de la paroisse constitutionnelle de Saint-Epvre,PAGNANT, 

termina son registre, il était déjà nommé curé catholique de Véze­

lise. Le nouveau clergé de Saint-Epvre employa les pages qui res­

taient blanches et les remplit d'inhumations et de mariages jus­

qu'au II pluviôse an XI (3I janvier I803). 

L'église des Cordeliers avait été ouverte au culte en vertu de la 

loi du 3 ventôse an III la cathédrale fut rendue aux constitu-

tionnels par application d'une autre loi, celle du II prairial, 

30 mai I795. Cette loi déterminait que les citoyens auraient pro­

visoirement le libre usage des églises dont ils étaient en posses­

sion le Ier jour de l'an II, à la charge de les entretenir sans 

aucune contribution forc~e. Les ministres du culte qui y célébre­

raient devaient faire devant les municipalités la promesse de sou­

mission aux lois de la République. Or les constitutionnels n'étaient 

pas dépossédés de la cath~drale au Ier jour de l'an II. Ils 

clamèrent donc l'usage à la municipalité. Leur pétition fut 

, 
en re-

ex ami-

née à la séance du 9 fructidor an III, 26 aont I795 . Le conseil 

général de la commune y fit droit. L'édifice continuerait à servir 

aux assemblées décadaires et son entretien serait à la charge de 

ceux qui y accompliraient leur culte (7). 



- 249 -

Le service religieux y reprit le B septembre seulement et peu 

après, un registre, conservé aux archives de la paroisse, y fut 

ouvert. Il contient distincts et séparés les actes des baptêmes 

et des mariages. Le titre de la première partie a été écrit en 

I802 par François NICOLAS. "évêque démissionna~re de Nancy". Il 

indique bien le caractère des actes qui y sont consignés : Registre 

contenant les noms des enfants baptisés dans l'église ci-devant 

cathédrale du département de la Meurthe depuis le rétablissement 

du culte catholique. Ce sont des notes plutôt que des actes propre­

ment dits. La formule est à peu près identique à celle de la pre­

mière Lettre encyclique. Le baptême fut conféré pour la première 

fois, le I7 septembre. La plupart de ces notes ne sont pas signées. 

C'est pourquoi l'évêque démissionnaire a certifié que "tous les 

actes, en forme de notes, contenus au présent registre, ont été 

dressés par moi ou par mes collaborateurs ; on peut y ajouter foi 

pleine et entière". Toutefois un certain nombre comprend des si­

gnatures. Le 2I septembre I796, l'abbé BARAIL signe un acte rédigé 

dans la forme usitée chez les prêtres insermentés. Au mois d'octo­

bre suivant, apparaît l'abbé MAILLET qui jusqu'au 2! janvier 1797 

rédige et signe presque tous les actes de baptêmes. A partir de la 

même époque, on exige les signatures des parrains et des marraines. 

Dès le mois de germinal an VI, mars-avril I798, la date républicaine 

remplace l'ancien style. Le synode général du diocèse de la Meurthe, 

réuni à la cathédrale le 25 avril I80I, invita tous les pasteurs 

"à tenir avec soin des registres de catholicité" (8). Le dernier 

acte de baptême fut écrit le 23 prairial an X, I2 juin I802. 

Il est suivi de cette note intéressante de la main de l'évêque cons­

titutionnel NICOLAS : "Le vingt-quatre prairial an dix, M.Antoine­

Eustache d'OSMOND, nommé à l'évêché de Nancy par Napoléon Bonaparte, 

premier consul de la Républioue française, est arrivé pour prendre 

possession de l'évAché ; son installation s'est faite, le dimanche 

suivant, avec beaucoup d'appareil, en présence des autorités cons­

tituées et d'une foule immense de citoyens que la pompe de cette 

cérémonie avait attirés de toutes parts. Succès à son ministèr~, 

Gloire à la religion et Paix à l'Etat, tel est l'objet de mes voeux 

Hélas 1 lq conduite de Nicolas ne nous autorise que trop à douter 

de la sincérité de cette déclaration. 

La seconde partie du registre, celle qui renferme les actes de ma­

riages, est moins étendue que la première. Elle fut commencée le 

28 septembre I795. La formule usitée est très simple : "Le ••• N.N. 
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se sont présentés pour recevoir la bénédiction nuptiale ; elle a 

été donnée avec les cérémonies ordinaires." On lit cependant des 

variantes de rédaction. A partir du 25 avril 1796, il y a en plus : 

"Les formalités civiles ayant été remplies", puis : "préalablement 

remplies". Du mois d'octobre 1796 au mois de janvier I797, l'abbé 

MAILLET emploie les formules catholiques et appose sa signature. 

Ses successeurs reprennent la formule constitutionnelle et barrent 

les signatures des conjoints et des témoins, qu'on avait exigées 

pendant quelque temps. Dès le 2 janvier I798, I3 niv6se an VI, on 

trouve les deux dates inscrites simultanément. La date révolution­

naire est mentionnée seule du 5 floréal an VI, 25 avril 1798, au 

I9 prairial an X, 9 juin I802 . A partir du 8 niv6se an IX~ 30 dé­

cembre I8oo, les actes sont signés par les témoins, mais non par 

le célébrant. L'évêque NICOLAS, rentré dans la vie privée, gàrda 

vraisemblablement le registre de la cathédrale. Il est certain que 

l'abbé CHARLOT ne le possédait pas encore le I8 avril I808, puisqu' 

il rédigeait ce jour-là un acte de notoriété en faveur d'un enfant 

baptisé à la cathédrale le 25 mai I797 (9). Mais il l'avait entre 

les mains, le I9 novembre I809, car il délivrait alors une copie 

d'un acte de baptême, rédigé le . 3 ja_nvier I797 par 1 1 abbé MAILLET( IO). 

Au mois d'aoat I795, l'église paroissiale des Trois-Maisons était 

louée à un jacobin, qui n'en faisait rien (II). Le 27 mars I796, 

elle devint un troisième centre religieux du culte constitutionnel 

à Nancy. L'abbé PAGNANT, ex-vicaire épiscopal, s'installa adminis­

trateur de la paroisse et ouvrit un Registre destiné à recevoir les 

actes de baptêmes, mariages et sépultures de l'église ci-devant 

paroisse Saint-Vincent-Saint-Fiacre, \faubourg de Nancy. On le conser­

ve aux archives de la paroisse. C'est un simple cahier in-fol. 

enfermé dans une couverture de papier ordinaire. Les actes inscrits 

par PAGNANT sont datés. Au mois d'octobre, BARAIL, qui avait quit-

té Saint-Epvre, apparaît ici comme ministre du culte de la parois-

se. Il n'inscrit les dates qu'à partir du 22 janvier 1797. L'ancien 

curé intrus, Saintin GEORGE, revint le 20 avril suivant, chassa bruta­

lement l'abbé BARAIL et administra la paroisse jusqu'au 6 avril 

I80I (I2). Le culte, interrompu alors pendant plus de trois mois, 

fut repris par Charles BONO, qui signe un premier acte de bapt~me 

le IO juillet I80I, et un dernier le 3 février I802. Malgré le ti­

tre, le registre ne contient ni actes de sépultures ni actes de 

mariages, sinon quatre de ces derniers écrits par BONO, du I2 fruc­

tidor an IX, 30 août I80I, au 30 germinal an X, 19 avril I802. 
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Le feuillet de garde reproduit cette note qui semble être de la 

main de l'abbé ELIE, vicaire catholique de la paroisse : "Le 

présent registre, contenant , vingt-neuf feuillets cotés et para­

phés par premier et par dernier, a été trouvé dans la sacristie 

de la paroisse Saint-Vincent et Saint-Fiacre, faubourg de Nancy 

le 2I juin I802, lorsque, la liberté de conscience et de l'exer­

cice public de la religion catholioue ayant été rendue à la France, 

les pasteurs catholiques de cette dite paroisse y rentrèrent pour 

réparer, autant que possible, les dégâts effrayants de l'incrédu­

lité et de l'irréligion révolutionnaires, en attendant l'organisa­

tion définitive de l'Eglise de France, conformément au Concordat 

entre N.S.P. le Pape Pie VII et le gouvernement français, laquelle 

organisation ne fut terminée qu'au commencement de l'année suivante. 

On trouvera dans ce registre les actes des baptêmes et des mariages 

faits par les prêtres constitutionnels et intrus qui venaient de 

leur autorité privée, sans mission et sans juridiction, s'établir 

dans cette paroisse, comme cela se pratiquait dans ce temps-là 

par toute la France.'' La même main a dressé une table chronologi­

que des actes de baptêmes. 

Dans le courant de I797 et dans des circonstances que nous igno­

rons, le clergé constitutionnel ouvrit à Nancy une quatrième pa­

roisse, celle de Saint-Nicolas, et occupa la chapelle de l'abbaye 

de Saint-Léopold qui, nous le verrons , avait été livrée au culte 

catholique en 1795. Le registre de cette nouvelle paroisse est 

conservé aux archives de Saint-Sébastien, C'est un in-folio, for­

tement relié, dont les pages, sauf les 72 premières, ne sont pas 

numérotées. Les actes de baptême sont séparés des actes de mariage. 

Le premier est du I9 mars 1797. La rédaction est très sommaire ; 

elle énonce la date et les noms du baptisé, du père et de la mère, 

du parrain et de la marraine. D'après le titre du registre, on ne 

fait que tenir note des baptêmes conférés. Si on remarque dès le 

début les signatures des parrains et des marraines, celle du pr~tre 

fait défaut. Elle se rencontre pour la première fois le 8 juin 1797. 

Elle nous apprend le nom du curé de la paroisse Saint-Nicolas, 

Jean-Joseph HANTZ, ancien vicaire épiscopal de Lalande. La majeure 

partie des actes est écrite de sa main. Son écriture épaisse et 

lourde fait paraître mal tenu et peu soigné un registre qui, sauf 

de légères défaillances~ est régulier. Au 15 novembre 1797, nous 

remarquons la collaboration d'un prêtre nommé PERRIN, dont la der­

nière signature est du 25 mars 1798. Le 20 germinal au VI,IO avril 

1798,le calendrier républicain remplace le grégorien. 



- 252 -

Les actes se suivent sans interruption et dans la mime teneur, 

sauf d'insignifiants détails. Les mariages sont i~scrits à la fin 

du registre. Les premiers ne sont pas les plus anciens. Quand le 

registre fut rempli, on dut revenir aux pages qui restaient blan­

ches. Le début est indiqué par un signet, marqué d'un grand M. 

Le premier mariage fut bénit le 25 mars I797. Les conjoints et 

les témoins ont apposé leurs signatures celle du pr~tre n'exis­

te pas constamment. 

Le 15 août 1799, la paroisse Saint-Nicolas changea de lieu de 

culte. L'abbaye de Saint-Léopold avait été vendue avec son église 

le 28 ventôse an VII, I8 mars I799 (I3). Des citoyens de ~â pa­

roisse demandèrent au conseil général de la commune de Nancy l'u­

sage de l'église Saint-Sébastien, qui n'était plus occupée par 

les fourrages de l'armée. Cette propriété communale leur fut con­

cédée le Ier thermidor an VII, I9 juillet I799, à des conditions 

assez lourdes et les clefs leur furent remises aussit8t. La de­

mande de diminution des charges ayant été repoussée, le I9 thermi­

dor, 6 août, deux des princi-paux locataires rapportèrent au gref­

fe de la mairie, le 27, I4 août, les clefs de l'église. Mais onze 

autres les reprirent et acceptèrent toutes les charges (I4). 

Le culte, commencé le lendemain, fête de !'Assomption, continua 

jusqu'à la rentrée du clergé catholique à Saint-Sébastien, le I4 

janvier I803. L'abbé HANTZ eut pour collaborateur en I802 Jean­

Baptiste VALENTIN, qui resta,à la paroisse comme vicaire catholique. 

Le nouveau clergé utilisa jusqu'au 6 mars lez dernières pages du 

registre constitutionnel. La substitution s'était faite du jour 
\ 

au lendemain et le culte n'avait subi aucune interruption. 

Nous avons décrit jusqu'alors l'extérieur des registres de catho­

licité des quatre paroisses constitutionnelles de Nancy. Si nous 

étudions de plus près 1e contenu de ces documents officie1s, nous 

pourrons nous rendre compte de l'extension qu'eut à Nancy, de I795 

à I802, le culte constitutionnel. Or de qui ressort le plus nette­

ment de cet examen, c'est que la plus nombreuse, sinon la plus sai­

ne, partie de la population nanc~ienne recourait au ministère des 

prêtres schismatioues. s~ns doute, la foule ne fréquentait pas ré­

gulièrement leurs églises, et des contemporains ont attesté que les 

offices des intrus se faisaient dans des temples vides et déserts(I5). 

Toutefois, qu'elle qu'ait été son indifférence pratique, le peuple 

ne pouvait et ne voulait pas se passer complètement de la religion. 

/ 

•' 
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Les jeunes gens consacraient leur union devant les autels et les 

parents présentaient leurs enfants sur les fonts sacrés. Pour 

remplir ces devoirs essentiels, la masse qui ne raisonne pas,avait 

dès I79I suivi le culte que favorisaient les autorités publiques. 

Lea discussions sur le schisme constitutionnel ne l'avaient pas 

atteinte . La persécution passée, elle retourna au clergé asser­

menté qui avait eu sa confiance et qui jouissait encore des fa-

.veurs du pouvoir elle lui demandait les secours les plus néces-

saires de la religion, le baptême , le mariage et la communion. 

Cela résulte du nombre des baptêmes et des mariages, qui furent 

célébrés 9 de I795 à I803, dans les quatre paroisses constitution­

nelles de Nancy. 
E. MANGENOT 

(à suivre) 

(I) Proclamation et arrêté du représentant du peuple, envoyé 
dans les départements de la Moselle et de la Meurthe, à ses 
concitoyens desdits départements 9 concernant la loi du 3 ven­
tôse , relative à la liberté de l 9 exer cice des cultes, II pages 9 

Nancy, de l'imprimerie nationale de P.BARBIER. 

(2) Jean CAYON, Eglise des Cordeliers, etc.,Nancy,1842,p.46; 
Guillaume , Cordeliers et chape lle ducale de Nancy, dans les 
Bull~tins de la Société d'archéologie lorraine,t.II,I85I, 
p. 275-276. 

(3) Lettre encyclique,III,règles particulières,art.I9 et 22 9 p.I4 et I5o 

(4) Seconde lettre encyclique de plusieurs évêques de France, réu-
nis à Paris, à leurs frères les autres évêques et aux Eglises 
veuves, contenant un règlement pour servir au rétablissement 
de la discipline de l'Eglise gallicane, Saint-Dié,I795,p.I24. 

(5) Lettres circulaire• adressées aux curés 9 vicaires et autres 
ecclésiastiques du diocèse de la Meurthe,p.9. 

(6) Les évêques disent seulement : "Mais, comment le gouvernement 
n'a-t-il pas prévu les inconvénients auxquels il exposait les 
catholiques français qui se trouveront en pays étrangers, et qui, 
en vertu des lois actuelles de presque tous les Etats de l'Eu­
rope, ne pourront, faute d'extraits de registres de baptême, 
3tre admis aux emplois , ni au serment, ni à une multitude d'au­
tres actes et fonctions ?" P.123. 

(7) Actes et délibérations de l'autorité municipale de Nancy,T.XIV, 
p.365. Cf.Auguin, Monographie de la cathédrale de Nancy,I882,p.IOI. 

(8) Lettre pastora1e de l'évêque de Nancy qui ordonne 1'exécution 
des ~tatuts du synode g'n~ral, p.I3. 
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(9) Premier recueil, n°I3.Cf .Registre des constitutionnels 9 n°I50. 

(IO) Registre pour les actes de baptêmes, mariages et morts de la 
paroisse de ~t-Vincent-St-Fiacre de Nancy, fol.28 . 

(II) Copie d'une lettre de M.JACQUEMIN, écrite de Nancy à Mgr d e 
la Fare, dans un Recueil de pièces diverses 9 à Vienne en 
Autriche I 8o4. Ce manuscrit provient d e l 9 abb é JACQUES 9 curé 
de Franconville et secrétaire de Mgr de la Fare, et appar­
tient au Grand-S éminaire de Nancy. 

(I2) Thiriet, L'abbé Gabriel MOLLEVAUT 9 I886 9 p.8I-83? Mangenot, 
Les Ecclésiastiq ues de la Meurthe, p.28-29, note. 

( I3) Répertoire des ventes de biens nationaux, Nancy, n°3S7. 

(I4) Actes et délibérations de l 9 autorité municipale de Nancy, 
t.XVII, p.I 44-I 45 , I 56-I57 et I64. 

(15) Au mois d 1 ao6t 1795 , l'abbé JACQUEMIN 6crivait de Nancy à 
Mgr de la Fare.: "BARAIL et deux inconnus font I 0 office aux 
Cordeliers . Si ce la continue , dans peu ils se trouveront seulso 
La loueuse de chaises, le suisse et leurs agents étaient allés 
trouver déjà les adjudicataires de Saint-Epvre pour les servir." 
Au mois de mai 1797 , CHATRIAN mentionne, Notice écclésiastique 
du dioc èse de Nancy, 1797, p.I02, que Hantz "exerce à Saint ­
Léopold, où il est peu suivi;" 

MUSEE DU VERRE, DU FER ET DU BOIS A HENNEZEL 

Aveel'ASSOCIATION 11 SAÔNE LORRAINE " et la Commune d ' HENNEZEL , devenez 

MEMBRE FONDATEUR DU MUSEE 

DU VER RE , DU ,FER ET DU BOIS 
' 

- AIDEZ- NOUS à faire de la Résidence de Clairey l' endroit où vous-.rnême 

et les générations futures pourront 9 par l' objet et l ' image du 

passé , mieux comprendre le présent. 

soit en y déposant photos , objets,outils et document, 

soit par un don en espèces si modeste soit-il . 

D' AVANCE , MERCI DE PRENDRE PART A CETTE CREATION ! 

(à partir d'un don de 50 frs.tout donateur , de m~me que les dépositaires 

d ' objets, f igureront sur la liste des membres fond ateurs , à l ' entrée du 

musée, où ils bénéfieront par ailleurs ? à titre personnel 9 de l ' entrée 

gratuite) 

R~glement libellé à l ' ordre de " Sa8 , e Lorraine - Musée HENNEZEL", 

à envoyer,ainsi que les dons en nature , à 

Mairie d ' HENNEZEL 
88250 DARNEY 
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COMMENT RECHERCHER SES ANCETRES A METZ AVANT 1792 : 

UN REGISTRE D'ETAT CIVIL JUIF 

Le principal obstacle auquel se heurte le généalogiste en quête 

de ses ancêtres juifs dans la France d'avant la Révolution est 

l'absence d'un état civil comparable aux registres paroissiaux 

tenus par les prêtres catholiques depuis le t6° siècle ; elle 

peut laisser croire à l'impossibilité de poursuivre une recherche 

avant I792, date de l'apparition de l'état civil laîc. 

En fait, cette absence n'est pas si totale ; certains communautées 

juives de France tenaient leur propre état civil. Des registres 

ont été conservés pour Toulouse (o~ ils commencent en I706-I707), 

pour le Comtat Venaissin, où ils ne sont bien tenus qu'à partir 

de I763. En Alsace, après la publication des Lettres Patentes de 

!784, quelques communautés se dotent d'un état civil, mais qui 

restera très partiwi ; en Lorraine, dans les nombreuses petites 

communautés rurales, rien de tel. Dans l'est de la France, une 

seule communauté, celle de Metz, se dote d'un état civil couvrant 

la plus grande partie du I8° siècle, et qui a été entièrement 

conservé. 

Groupant deux mille individus, la communauté juive de Metz est, 

après celle de Bordeaux, la deuxième de France à la veille de la 

Révolution : elle connait déjà un déclin numérique, puisque vers 

I7I5, elle comptait trois mille âmes ; avec sa synagogue, son vas­

te cimetière situé dans l'île de Chambière, son organisation ad­

ministrative dominée par une oligarchie de syndics, elle était 

l'un des phares du judaîsme européen ; ses grands rabbins qu'elle 

faisait venir de Po log ne ou de Bohême, joUis sa ieri t d'un prestige 

considérable. 

Inquiètes de la croissance de cette communauté, et soucieuse d'en 

contrôler le mouvement naturel, les .autorités françaises impo­

sèrent aux syndics la tenue d'un état civil en français. Les pre­

miers actes datent de I7I7, mais les naissances, mariages et décès 

ne fure~t régulièrement recensés ~u'à partir de !720, et ce jus­

qu'à ce que l'état civil laîc prenne le relais, en 1792. 

A la fin de chaque année, le nombre de mariages, de naissances et 

de décès se trouve récapitulé. 

Déposé aux Archives Départementales de la Moselle, à Metz, et 

donc communicable au public (cote SE II II5-II7), rédigé en :fran­

çais, cet état civil, qùi se présente sous forme de trois volu­

mes ~n papier parcheminé bien conservé, est facile d'accès ; 
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mais l'absence de table, même annuelle, en rend l'utilisation 

difficile ; en outre , les actes se suivent dans l'ordre chro­

nologique, sans séparation entre les naissances, les mariages 

et les décès, sauf pour les dernières années, certains actes 

présentent trop peu d'informations pour permettre d'identifier 

les individus (cf.extrait reproduit). Quant aux patronymes, qui, 

on le sait, n'étaient ni fixes ni héréditaires pour les Juifs 

avant 1808, ils offrent une difficulté supplémentaire, encore que, 

dans une communauté nombreuse comme celle de Metz, le besoin de 

distinguer les individus les uns des autres ait conduit dès cette 

époque à l'adoption de véritables noms de famille, comm~ ~AHEN, 

LEVY, HALPHEN, MORHANGE, PICARD, ZAY, etc. Mais la différencia­

tion entre les innombrables SALOMON CAHEN ou ABRAHAM LEVY n'est 

pas toujours aisée. 

Ce sont sans doute ces difficultés d'utilisation qui expliquent 

que cet état civil n'ait jamais fait, à notre connaissance, 

l'objet d'une exploitation systématique, en vue d'une étude de 

démographie historique par. exemple . ; 1 1 illuste Abbé Gr égo ire, 

qui avait pris connaissance de ces registres, y avait songé jadis ••• 

Quant au généalogiste qui veut reconstituer sa famille, il en est 

réduit à dépouiller entièrement le registre, acte par acte ; tra­

vail fastidieux, qui suppose un séjour prolongé à Metz ••• Or, la 

plupart des descendants de l'ancienne communauté n'y résident 

plus aujourd'hui. 

L'importance de cette communauté dans le judalsme français, et 

même européen, d'avant 1789, le caract~re unique d'une telle sour­

ce miraculeusement rescapés de tant de destructions ou de dispa­

ritions justifiaient un travail permettant l'utilisation de cet 

état civil ; nous l'avons entrepris en nous basant sur la méthode 

dite de reconstitution des familles, mise au point par les démo­

graphes ; les informations contenues dans les actes sont à présent 

rassemblées en fiches familiales classées par ordre alphabétique 

(cf. exemple ci-joint). 

Pour indispensable qu'il soit à qui veut reconstituer une généa­

logie judéo-messine antérieuré i 1792, cet état civil n'est pas 

l'unique source ; l'étude des sources autres que l'état civil 

sera l'objet d'un prochain article. 

P .-A. MEYER 

(texte paru dans le bull.etin n° I du Cercle de généalogie juive, 

de -- Janvier 1985) 

./ 
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APRES LA GUERRE DE TRENTE ANS CES IMMIGRES QUI SONT NOS ANCETRES 

On sait quels malheurs, la Guerre de Trente Ans a provoqué en 

Lorraine (I) détruisant villes et villages, populations décimées 

par les différentes armées, la peste et la famine. Moyenmoutier 

et sa riche Abbaye n'ont pas été épargnées. 

Les historiens qui traitent du repeuplement de notre région, à 

la fin du 17° siècle, parlent surtout de "Français" venus com­

penser lés pertes. Les chercheurs lorrains sont d'avis plus nu­

ancés et selon les régions, notent l'arrivée d'Allemands, de Suis­

ses, de Tyroliens, ••• 

A Moyenmoutier, en remontant aux sources de ma famille BIRKER, 

j'ai trouvé que Gaspard BlRKER et sa femme Eve HAUSTElNE "Suisses 

de nation" sont arrivés avant 1684 avec leurs huit enfants (la 

neuvième, Magdeleine y nait le 17 mai 1684) pour tenir la ferme 

de la Bergerie appartenant à l'Abhaye qu'elle domine encore au­

jourd'hui. Son fils Jeen tiendra ·la ferme Saint Benoit, (m~me 

propriétaire). Les BIRKER étaient-ils venus seuls ? Non, certai­

nement pas. Dans les régistres paroissiaux des années 1680 à 1700, 

j'ai relevé de nombreux mariages soit entre immigrés, soit entre 

fils d'immigrés et fille des hameaux voisins, surtout La Chapelle 

et Le Paire, moins ravagés sans doute que le Centre. 

Ainsi 4 enfants (3 garçons et une fille) épousent des jeunes gens 

du pays ; les 5 autres (2 garçons et 3 filles) se marient avec 

d'autres immigrés des familles STIRZHER (lNE), MAYER, STENZ, 

KROMER, BANHALZER. 

Voici d'autres familles dont l'origine étrangère est mentionnée 

dans les actes 

- 1692, Marie TERSELER(lNE) de"Sontg en Souabe diocèse de Constance" 

x Chrétien VAYER de Salzbourg. 

- 1686, Michel LAQUENAIRE de Selzbourg x Catherine LANE 

- 1695, Christophe HEPPE "allemand x Barbe LAUEBRE 

- 1696, Véronique HOCT "allemande" x Mathias MERKER "aussi allemand" 

- 1696, Catherine LElNDlNGER "allemande" x Joseph FOUGEL "aussi 

allemand 11 ( 2) 

- 1697, Naissance Jean fils de Georges KAUFMANN et Barbe VENENIT 

"allemands demeurant dans les bois de Moyenmoutier" 

- 1699, Thomas VIETH x Marie EHRT "tous allemands" 

- 1730, Joseph HOLGER fils de Jean et de Marie REINZEIN du dio-

cèse· de Augsbourg x Catherine ARNOULD 
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Jean KERME x Catherine WIRSBOURGUER(INE) fille de Urbain et 

Anne-Eve PLATMONY de Glaudetal diocèse de Fribourg en Brisgau 

Les Immigrés suisses paraissent plus nombreux 

- 1685, Jean PACHEROT suisse, x Marie KLElNE de Brisgau 

- I690, Melchior HILDEBRAND x Jeanne-Marie MAYER 

- 1692, Joseph UNDERNAHER de Endlibut x Marguerite BALZER de 

Fribourg en Suisse 

- I692, Jean-Gaspard QUECHlRTE de ''Bagasse en Suisse" x Claire 

NUSPROME 

I696, Gaspard BANHALZER x Catherine BlRKER suisses 

et Joseph DOUZE suisse x Catherine MAYER 

- I692, Joseph VALDENAHER d'Einsieden x Marguerite VALZER(INE) 

de Fribourg 

I696, Reine VAUTRER "de la Suisse" x Richard LEINDlNGER aussi 

suiss~ (2) 

- 1702, Marie HAlNSY du canton de Lucerne x Nicolas HABY de Zaisye 

baillage d'Altkirch 

- 1720, Gaspard LIENHART "de Notre Dame des Hermites" x Marie 

VALEMPERE 

La famille VlCH, originaire de Suisse, compte trois frères 

- Thomas x Marie ECKRE xx Barbe STECKLl veuve ECKRE 

- André x I689 Madeleine KLEINE (surnom PETIT) Jean-Jacqu~s 

"de la ville de Coletourne en Suisse" x Anne MAYER. 

- I704 + Jean GRUSSE de Lucerne domestique à la Bergerie. 

On peut noter aussi 

1697, Jean-Baptiste LlOMOL de la paroisse de St-Siméon diocèse 

de Milan X Marguerite CHARIER 
\ 

- I7I5, Georges CHENESTER fils de André et de Marie HENSELER "du 

pays tyrolien x Anne ADRIAN 

- I687, Jeanne-Barbe MAGNIER de "Cambray en Flandre" x Claude 

BERTRAND 

- I699, Catherine MULLER de Turkeim x Michel BIRKER 

Ainsi, beaucoup ont fait souche à Moyenmoutier et dans les ha­

meaux voisins. Par exemple, les BIRKER se sont fixés à Saint 

Blaise où leur nom demeure encore aujourd'hui. 

Certains de ces étrangers ont frencisé leur nom 

un BIRKER s'est fait appeler BOLLE, 

un KLEIN est devenu logiquement PETIT, 

un KLEIDER s'est appelé PARMENTIER. 

Mais par quelles relations, ces Familles sont elles venues ici ? 

/ 
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L'Abbaye de Moyenmoutier était en correspondance régulière avec 

celle de Murbach en Alsace, elle-m~me possédant des terres en 

Suisse diocise de Fribourg. Est-ce une filiire religieuse qui a 

permis l'implantation des Suisses dans notre région, une seule 

condition étant requise ~tre catholique. Ainsi Jean SCHREINER 

de "la ville de Horburg du Pays de Lunebourg a abjuré son héré­

sie en 1675. 

En conclusion, il semble bien que la L~rraine . se soit plus fa­

cilement tournée vers l'Est que vers la France pour trouver de 

nouveaux habitants. 

Et ainsi, beaucoup de Vosgiens, comme moi, peuvent découvrir 

qu'ils sont les descendants légitimes d'immigrés. 

Jean VEANCON 

NOTES 

(1) se reporter aux articles de MM. M.J.HAMANN GL n° 51, E.J. 

AIME GL n° 54, et Mme y.MARTAN GL n° 53. 

(2) la nationalité est parfois difficil~ à établir : dans la 

famille LEINDINGER, la soeur Catherine, est portée "alle­

mande" ; le frère Richard, est "suisse", deux termes qui' 

ne sont pas forcèment inconciliables puisqu'un BIRKER est 

qualifié de : "allemand , suisse de Nation" 

LES MESURES ANCIENNES 

Souvent,dans les documents que le généalogiste manipule,il est question de 

mesures aux noms bizares,inconnus,et ceci necessite de faire des recherches 
pour convertir ces mesures en valeur actuelle. 

Mesures de capacité:JALEE,MINOT,PINTE,QUARTAUT,SETIER;mesures de poids:LIVRE, 
. ·' 

ONCE;mesures de futailles:ANEE,BARIL,BARRIQUE,FEUILLETTE,MUID,PIECE,PIPE,QUEUE; 
mesures de poids:MARC,QUINTAL;mesures de LONGUEUR:AULNE,COUDEE,LIEUE,PIED,POUCE; 

mesures de surface:ARPENT,JOURNAL,OUVREE,TOISE;mesures de volume:BOISSEAU, 
DEMI-VOIE, etc ... 

Ce petit fascicule donne un bref aperçu historique de la mesure et 110 mesures 

anciennes,avec leur etymologie,origine et conversion. 

Pour obtenir cet ouvrage,au prix franco de 30,00 frs,chéque à libeller CGSL, 
adresser vos commandes à :Mr Jacques VINCENT,17 Avenue Félix Faure,69007-LYON. 



!6° SERIE Tableau A 
Charles FABERT 
Catheri.ne GAMA 
Michèle GODARD 
Gabriel HENNEOUIN 
Thiery MAIRE 
Sylviane PHRRON 
Andrée-Jeanne SONRIER 
Marc SPIQUEL 

Didier GODAlR 1560 - 1630 

1 

Jean GODAIR 0 ca 1585 

1 
François GODAlR 

Servigny-les- Ste ·Barbe ca 1610 
1 ---- l 

François GOOAIR Françoise GOOAIR 
Servigny ca 1638 0 Servigny ca 1637 

Jacques GODARD Claude GODARD Marguerite AUBERTIN Huobert AUBERTIN 
0 ca 1680 0 Servigny ca 1658 0 Servigny ca 1662 0 Servigny ca 1668 

1 1 1 1 
François GODARD François GODARD Chude SAR Huobert AUBERTIN 

Poixe -

1

12.09.1718 0 Servig"I 1700 0 1 16gO 0Servigny

1

_ 06.05.1714 

François GODARD Jean- françoi.s GODARD François SAR Claire AUBERTIN 
0 Servigny - 11.05.1743 0 Servigny - 16.06.1734 0 1721 0 Failly - 10.10.1743 

1 1 
Pierre GODARD Catherine GODARD Ann• SAR Lucie HENNEQUIN 

Noisseville - Hi.02.1776 

1 
Nicolas GODARD 

O Olgy Nou i 11 y - 02. l 1. l 76g 

1 
Cathorino JEANJEAN 

1760 ·o Servigny - 13.04.1765 

1 
Nicolas GEORGES 

,------- l 
François HENMEQUlN Margueritt HEINEQUIN 

Noisseville - 23.09.1797 0 Antilly 1785 0 MalMl'y - 04.12.1786 0 Malroy - 31.12.1791 0 Metz 25 . 11.1800 

1 1 1 1 {voir ligne Catherine GODARD) 
François GODARD 

Nouilly - 04.12.1828 

1 
Pierre Auguste GODARD 
Noissevilh - 01.08.1864 

1 
François GODARD 

0 Lorry-les-Me'tz - 03.12.1go3 

1 
MichHe GODARD 

Metz - 17.0l.lg3B 

Catheri n• GEORGES Jeanne HENNEQUU 
Chailly - 16.03.1829 0 Vany - 16.0g.1816 

(voir ligne Mangtott• GODARD) 1 
Eugénit-U isabtth HURQUIENME 

0 Hauconcourt - 06.08.1836 

1 
Justin HURLIN 

Woippy - 28.08.1858 

1 
Alix HURLIN 

Puxe(54) - 16.02.1885 

(voir lign• Mang•ott• GODARD) 

X François Do•inique "ATHHR 
0 Malroy - 14.10.1829 

1 . i-- 1 
Catherine L oni• WATH!fR Hélani• WATHIER 

0 Malroy - 15.02.1853 0 Malroy - 26.05.1857 

1 . (Voir ligne "an9eot te GODARD 
Léon HENNEQUIN 

Malroy - 06.02.1884 

X 

Mélanie Léontine GODARD 
(ligne François GODARD) 

1 
Gabritl HENNEQU!N 
Malroy - 0!.02.lg21 

les enfants de Didier GOOAIR sont connus par l'acte de partage du 24.08.1630. 

Ses fils figurent tous sur les rôles d 1 habita~ts de 1630 (Ardi. 11un. Mell). floy, 11aire de Malroy en 1646. 

-...: \' . 

1 

~ 
0\ 
0 

Claudin GODARD 0 ca 1587 

.r-
Mang1n CHON[ 

0 Vany ca 1640 

1 
J•ann• CHONE 
Failly ca 1671 

1 
Catherine WATHIER 

1 
Jeanne GODARD 

0 Failly ca 1620 
' 1 

1 
Deoange CHONE 

0 Vany ca 1650 

1 
Jtanne CHON[ 

D Charly - 24.12.1693 

1 
Marguerite GOBERT • 

Malroy - 07 .Ol.16g3 Chieulles - 27.07.1719 

1 
Jean-François. SALOMON 
0 Malroy - U.og.1714 

1 
Hadeleint SALOMON 
Malroy - li .04 .1739 

1 
Ooeinique VATHIER 
Malroy - Dl.12.1759 

1 
Do•inique VATHIER 
Malroy - ll.04.17g3 

1 
Ann• Julit ~ATHIER 

0 Malroy - 24.07 .1828 

X 

\_\ 

1 
Jean DENY 

0 Chieulles - 25.10.1748 

1 
Marguerite OfNY 

0 Charly - 08.03.1780 

(voir ligne Jean GODARD) 

z 
0 c:: 
~ 
t/) 

i 
t/) 

1-3 
0 
c:: 
t/) 

() 
0 c:: 
t/) 
H z 
t/) 



TABLEAU B 

Didier GODAIR 1560 -1630 

1 
Eloy GODARD 0 ca 1589 

1 
1 Jenon GODARD 

Didier GODARD 0 Malroy ca 1614 0 Malroy _ ca 1620 

1 
Catherine GODARD Mangeotte GODARD Jean GODARD Fran1ois GODARD Georges GODARD 

0 Malroy - ca 1650 0 Malroy ca 1663 0 Argancy - D7.ll.1652 0 Malroy 1655 O Malroy_ ca 1640 

1 1 1 1 1 
Jean VIGY 

0 Malroy - 18.12.1669 

1 
Jean VIGY 

0 Malroy - 14.og.15g4 

1 
Catherine 'vrGY 

0 Malroy - 25.12 .1730 

1 
Marie BOURG 

0 Malroy - 27 .04 .1770 

1 
Michel JOB 

0 Metz - 01.02 .1800 

' X 
Catherine JUlJEAN 

(ligne Humbert AUBERTIN) 

1 
Pierre Lucien JOB 

0 Metz - 27.04.1B35 

1 
Catherine JOB 

0 Meh - 30.12.1859 

1 
Lucie HERMANN 

0 Metz - 06 .12 . 1891 

1 
Raoul GARA 

0 Metz - 03.0B.1926 

1 
Catherine GAMA 

0 Metz - 14.01.1g51 

Do•inique· PAQUOTTE Jean GODARD Nicolas GODARD Catherine GODARD 
0 Malroy 0 Malroy - 20.06.1691 0 Malroy 1680 D Charly - ca 1675 

1 1 1 1 
Nicolas PAQUOTTE 

0 Malroy - 05.og.1731 

1 
Madeleine PAQUOTTE 

0 Vany - 28.07 .1759 
1 --- ---- 1 

Anne BOULAY Fran1ois J"n BOULAY 1 
0 Vany - 07.11.1789 0 Avancy - 02.0l.17B5 

1 1 . 
Jean-Nicolas VOILLOT 

0 Malroy - 04.12.1820 

X 

Catherine GEORGES 
(ligne Claude GODARD) 

' 1 
Michel Alphonse VOILLOT 
0 Malroy - 26 .01.1852 

X 

Catherine LEonie VATHIER 
(ligne MarguerHe AUBERTIN) 

1 
Julie Catherine VOILLOT 

0 Pagny s/Moselle - 09.01.1881 

1 
AndrE Alphonse Auguste SONRHR 
0 Pagny s/Moselle - 02.08.1906 

1 
Andrh Jeanne Ca•ille SONRIER 

0 Sarrebourg - 01.01 •. 1935 

Marguer it e BOULAY 
0 Charly - 14.05.1817 

. 1 
. Jean-Pierre FABERT 

0 Chieulles - 06 . 11.1850 

1 
Joseph Nicolas FABERT 
0 Voippy - 16.ll.1B79 

X 

Al iK HURLIN 
(ligne Marguerite AUBERTIN) 

1 

Chariol FABERT Lucie FABERT 
0 Ladoncha•ps - 04.08 . 1910 0 Ladonchaops - 05.03 . 1909 

1 
André MAIRE 

0 Vahl-les-Ben . - 07.11.1933 

1 
Thiery MAIRE 

0 Strasbourg - 02.04.1969 

Julie Catherine VOILLOT toujours en vie en 1985. 

Jean GODARD Dooinique GODARD Jean LALLEMENT 
0 Malroy ca 1736 

1 
Jean-Louis GOOARD 

0 Malroy - lB . 08 . 1779 

X 

Marguerite OENY 
(ligne Claudin GODARD) 

1 
Anne Marie GODARD 

o Malroy - 07 .o;.1907 

1 
Harie BOURG 

la Maxe - 25.05.1834 

1 
Eugénie GODFRIN 

0 Vry - 15.02.1B6B 

1 
Anne Marie LINDER 

0 Vry - 25.04.1Bg4 

1 
Jean SPIOUEL 

0 Metz - 12.01.1g29 

1 
Marc SPIQUEL 

0 Metz - 01 . 11.1953 

Malroy - og.03.1717 0 Charly - 21.og.1705 

1 1 
Jean GODARD 

Malroy - 16 . 04.1755 

1 
F ran1oi s GODARD 

0 Malroy 

1 
Jean . François Louis GOOARO 
0 Chieulles - 30.11.1824 

1 
Augustin GODARD 

0 Malroy - 23 . 08.1859 

1 
Mélanie Léontine GODARD 
0 Malroy - 09 .11 .1891 

(voir ligne Marguerite AUBERTIN) 

Raoul GAMA 

Madeleine LALLEMENT 
0 Charly - 14.12 . 1747 

1 
Madeleine MAURICE 

0 Charly - OB . 09.1775 

1 
Jean- François DALSTEIN 
0 Charly - 07 .05 .1807 

1 
Oooinique DALSTEIN 

0 Charly - 01.04.1840 

1 
Jules DALSTEIN 

0 Charly - 16 .01.1875 

1 
Mélanie DALSTEIN 

0 Charly - 07.06.1905 

1 
Martial PIERRON 

0 Moippy - 05.04.1928 

1 -
Sylviane PIERRON 

o Metz - 2s.04 .1956 

MichHe GOOARD-GRANOVEAUX 

AndrE SONRIER 
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LA GENEALOGIE D'UN BRAVE HOMME EDMOND ABOUT (1828 - 1885) 

Il y a un siècle, le I6 janvier I885 1 mourrait à Paris, Edmond 

ABOUT, écrivain au faite de la gloire, membre de l'Académie 

Française, romancier de talent, polémiste virulent. Le temps 

depuis a fait ses ravages et jeté un voile d'oubli sur une oeu­

vre très importante et qui mériterait d'être redécouverte. 

C'est à Dieuze que naquit le I4 février I828 François-Edmond 

Valentin ABOUT, premier enfant de Michel ABOUT, négociant et 

de Sophie HANS. Sa mère a tout juste 19 ans. Enfant doué, il 

suivra les cours de l'école Normale Supérieure puis de l'école 

d'Athènes. C'est à son retour de Grèce qu'il renonca à l'ensei­

gnement pour se consacrer aux lettres. Ecrivain spirituel et 

plein d'entrain, conteur brillant et polémiste redoutable, il 

se fit surtout connaitre par ses romans : "Le roi des montagnes" 

(I857), "L'homme à l'oreille cassée" (I86I), "Le nez d'un notaire" 

(I862) et surtout "le roman d'un brave homme" (I874). Entre temps 

il échoua dans deux tentatives théatrales "Guillery" (!857) et 

•Gaetana" (I862), victime d'une cabale montée par les milieux 

catholiques, car Admond ABOUT professait des idées violemment 

anticléricales et surtout anti-papales (ironie généalogique, il 

a un ancêtre commun avec •••• le bienheureux Jean-Martin MOYE, 

fondateurs des soeurs de la Divine Providence de Saint-Jean-de 

Bassel) • 

Edmond ABOUT avait acheté en xxx I858 une maison campagne, "La 

Schlitte", dans la banlieue de Saverne, ville dont était originai­

re sa grand-mère maternelle. Il y ~assa plusieurs mois chaque 

année en compagnie de sa famille et de ses amis notamment Alexan­

dre DUMAS fils, Frflncisque SARCEY, Jean MACE, .ERCKMANN et CHATRIAN. 

Il y fut arr~té en I872 pour haute trahison et outrage envers 

!'Empereur (d'Allemagne). 

Edmond ABOUT, après deux tentatives malheureuses en I870, fut 

élu à l'Académie Française le 24 janvier I884, au siège de Jules 

SANDEAU, par 19 voix contre I4 au poête François COPPéE. Il ne 

put jamais y siéger car il mourut avant d'y être officiellement reçu. 

I. François-Edmond-Valentin ABOUT, journaliste et 1ittérateur, 

membre de l'Académie Française (fauteuil n°3) 0 Dieuze 14.2. 

I828 +Paris 16.1.1885 x I864 A.L.Victoire de GUILLERVILLE. 

2 • 
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2. Michel ABOUT, négociant 0 Vergaville IO.I.I796 x Albestroff 

r.3.1827: 

3. Sophie HANS 0 Strasbourg 30.I.I809 

4. Michel ABOUT 0 Guébling I9.4.l760 + Vergaville 20.12.1845 

y x . Io.2.I795 

5. Marie-Madeleine COULLE 0 Vergaville 27.lI.I768 y + 28.2.1864 

6. Joseph HANS, marchand d'épices 0 Dieuze 6.3.I763 +Albestroff 

30.9.I8I2 

7. Catherine ROETHINGER 0 Saverne ca I780 + Albestroff II.I.I822 

8. Michel ABOUT, tissier 0 Guébling ca I7I6 y + 3.4.I776 y x 

IO.IO.I747 Anne CONVENTZ xx Bourgualtroff (?) 

9. Anne SOMME + Guébling I9.4.l78I 

IO. Jean-Baptiste COULLE 0 ca 1720 + avt 1805 

II. Marie-Anne REMY, originaire de Vergaville y + 3I.I2.I805 

probablement fille de Christophe REMY (originaire d'Haboudange) 

et de Louise-Marguerite MARIN sa Ière femme ou de Marie-Jeanne 

PAGNY sa seconde. 

12. Nicolas HANS, salineur x Dieuze 22.I.I737 Barbe MARIN 

xx 5.2.I743 Claude RlVARD , xxx Dieuze 5.9.I75I Madeleine 

ROUGEMAlRE , xxxx Vahl-lès-Bénestroff 

I3. Marguerite BARTHEL 0 Bermering 6.IO.I735 + avt I8I2 

I4. Mathieu ROETHINGER 

I6. Nicolas ABOUT, de Guébling 

17. Marguerite KAROUEL +Guébling 15.4.1759 

24. Joseph HANS x Dieuze 30.9.I7IO 

25. Claudine CLAUDE 0 Dieuze I3.I.I685 

26. André BARTHEL, maitre cordonnier 0 Vahl-lès-Bénestroff 7.2. 

I699 y+ I7.I2.I763 y X 22.6.I728 

27. Catherine SCHNEIDER (ou TAILLEUR) 0 Bermering ca I702 + Vahl 

I4. I. I766 

34. Michel KARCHER, maître tonnelier i Guébl~ng (I702) i Marsal(I706) 

48. Claude HANS, maréchal ferrant 0 ca 1643 +Dieuze 2.3.I693 

49. Antoinette BAISENIC + après I693 

50. Dominique CLAUDE x Dieuze 6.II.I684 

51. Anne-Marie TOUSSAINT 

52. Joseph BARTHEL, manoeuvre 0 Vahl 3.3.I666 y + 17.II.1736 

y x 29.II.I696 

53. Marie LAPOINTE (ou SPITZ) +Vahl 27.I2.I747 

5 4. Jean-Adam SCHNEIDER (ou TAILLEUR)' x Bermering 24.IO.I702 

55. Christine SPOR 

102. ~arih TOUSSAINT .f. ca I623 + Dieuze 6.7.I689 
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I04. Thomas BARTHEL, maître maçon + Vahl I.I.I692 

105. Catherine MARTIN 

106. Dominique SPITZ 

107. Barbe BARDO 

I08. Julien TAILLEUR d'Albestroff 

109. Anne TONNELIER 

IIO. Valentin (ou Feltin) SPOR 

III. Antoinette LENOIR (ou SCHWARTZ) 

220. Charles SPOR (ancêtre n°I8 du bienheureux Jean-Martin MOYE) 

Jean-Emile TOLLé 

T.U.C. 

UNE CHANCE A SAISIR POUR LA RECHERCHE HISTORIQUE ET GENEALOGIQUE 

"LES TRAVAUX D'UTILITE COLLECTIVE". 

La possibilité est offerte au C.G.L. d'engager pour une dur~e 

minimum de trois mois, des stagiaires de 16 i 21 ans dêsignês 

sous l'appellation de "TUC". 

Ceux-ci bénéficient d'une indemnité de l'Etat de I200F par mois 

avec des avantages sociaux pour un travail hebdomadaire de 20 heures. 

Chacun des Cercles départementaux C.G.54 - C.G.55 - C.G.57 

et C.G.88 peut recruter deux personnes qui seront employêes i 

des travaux de relevés et de classement. 

Nous donnerons la préférence aux enfants des membres du C.G.L. 

Veuillez nous écrire directement. 

Cercle Généalogioue de Lorraine - I rue de la Monnaie 54000 NANCY 
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******* * * 
* BIBLIOGRAPHIE! 
* ******* 

Quelques lecteurs se sont manifestês à la suite des pricidents 
appels. Merci à M.Christian SCHMITT de Noviant (57) et à Martine 
MARTIN de Vaux sur Seine (78). Cette revue des nouveautis est 
copieuse et vous pourrez trouver de quoi meùbler vos longues 
soiries d'hiver et choisir des cadeaux pour les f~tes:bon No~l 1 

Ir OUVRAGES DE RËFËRENCE - MËTHODE - INITIATION 

Etat des inventaires des archives départementales, communales et 
hospitalières au 1er Janvier 1983.- Archives Nationales,La Docu­
mentation Française, 29 quai Voltaire, 75340 Paris Cedex 07.- 2 
volumes reliés 18 x 26 cm., 1274 pages, 1984, 390 F. 

Tou~ le4 in4tnument4 de nechenche 4ont necen4é4.Le4 6ond4 et 
collection4 4ont décnite4. In4tnument pnécieux à con4ulten 
poun pnépanen un tnavail dan4 le4 dépôt4 d'anchive4. 

Etienne ARNAUD.- Répertoire de généalogies françaises imprimées.­
Editions Christian, 5 rue Alphonse Baudin, B.P.91 1 75522 Paris 
Cedex 11, 1985 et 1986.- Réédition (cf. G.L. n°35 page 29 et n° 
46 page 185) à l'identique en trois tomes d'environ 600 pages, 
19 x 26 cm.,reliés toile, parution annoncée: tome 1 au 4e trimes­
tre 1985, tome 2 au 1er trimestre 1986, tome 3 au 2e trimestre 
1986, 2100 F dont 1050 F à la commande et 350 F à la parution de 
chaque volume. 

Un monument qui e-0t le né-0ultat de 50 année-0 de t~avail.P~è4 
de 150.000 nénènence-0 généalogique-0 concennant envinon 50 000 
6amille-0. V'autne~ ont tnavaillé avant nou-0, ce népentoine 
peut nou-0 aiden à béné6icien du 6nuit de leun-0 nechencheA. 

II1 LORRAINE - DOCUMENTS GËNËALOGIQUES 

Pierre André MEYER.- Notables juifs à Nancy, une lignée au 18e 
siècle.- Article dans la revue Archives Juives, cahiers de la 
commission française des Archives Juives, n° 1 et 2, 1984, pages 
13 - 27. S'adresser à R.ALEXANDRE, Cercle de généalogie juive, 
38 rue du Père Corentin, 75014 Paris. 

Nou4 4aluon4 au pa4Aage cette nouvelle nevue qui devnait inté­
ne-04 en de4 lecteunA. Il eAt poA4lble de la conAulten à la bi­
bliothèque du Cencle de Généalogie Lonnaine aux Anchlve-0 dê­
pantementale-0 à Nancy. Cette étude pAéAente la deAcendance de 
Léon GOUVCHAUX établi a Nancy au début du 18e A. 

Françoise JOB.- Les Juifs dans l'Etat civil de Lunéville (1792-
1891) Etude démographique : nuptialité, fécondité.- Cette contri­
bution se trouve dans l'ouvrage collectif : Les Juifs au regard 
de l'histoire. Mélanges en l'honneur de Bernhard BLUMENKRANZ, 
édités par Gilbert DAHAN, Picard, 1985. 

1111 LORRAINE - MONOGRAPHIES RËGIONALES 

Pierre BARRAL.- Jules FERRY, Une volonté pour la république.-Presses 
universitaires de Nancy et Ed.Serpenoise,Metz,1985,18 cm,176 pages, 
collection "Regards",32 F. 

L'auteuA, pAo6eA4tUA d'hiAtoiAeLcontempoAalne a l'Unlve~~lt! de ' 
Nancy II, p~~4ente a un lange public - danA une collection au 
6onmat de poche - l'oeuvne politique de Jute4 FERRY, homme poti-

- -tlque loA~aln (Saint Vi~ 0 5.4.1832,+11.3.1893). 
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Visages de BAYON (54) de l'antiquité à demain.- Présenté par le 
Centre d 1Etudes et d 1Action Sociale du "Pays de Bayon".- 1 vol. 
29,5 cm., 101 pages, 80 F, sans lieu ni date. 

Mme BOUGON.- Le sculpteur animalier Christo­
phe FRATIN, Essai sur sa vie et sur son oeu­
vre - Metz 1801, LE RAINCY 1864.- 1 vol.,72 
pages illustrées, 1983. 25 allée du Rocher, 
93340 LE RAINCY. 

L'a.ut.eu~ e4:t. a~chivi4te à la Société Hi4:t.o­
Aique du Raincy et du Pa.y~ d'Aufnoye. 

R.BOULANGER.- Les larmes de la liberté ou les 
confidences d'un terroriste - La vie et les 
combats de la Résistance en Lorraine.- 1 vol. 
23,5 cm.,100 F chez l'auteur: 55300 TROYON­
SUR-MEUSE. (Illustrations, index). 

René BOUR.- Histoire de Metz.- Ed. Serpenoise,Metz,1985 (lère éd.en 
1978) .- 1 vol.,24 cm.,304 pages+ 64 pages d'illustrations h.texte, 
120 F. Editeur: B.P.89 1 57014 Metz Cedex. 

Michel CAFFIER.- La Moselle, Une rivière et ses hommes.- Presses 
Universitaires de Nancy - Ed. Serpenoises, 1985.- 1 vol. 18 cm., 
176 pages, 32 F, collection "Regards" . 

J-P.CHAGNOLLAUD 1 L-P.LAPREVOTE,E.CRIQUI 
et G.MENARD.- Les militants s~ndicaux · 
en Lorraine.- Presses universitaires 
de Nancy.-! vol. 188 pages, coll."Po­
litique Lorraine". 

En collabo~a:t.ion avec l'Tn4:t.i:t.u:t. du 
TAa.va.il, qua.tAe4 4pécia.li4:t.e4 de po­
li:t.ique, d 'in6oAmation et de 4ociofo­
gie nou4 p~é4entent "l'action et la 
vie 4yndicale4 vue4 à :t.~aveA4 la vie 
l'action e:t. le4 opinion4 de leu~4 
mLU.:t.an:t.4 ". 

Françoise Thérèse CHARPENTIER.- Emile 
GALLé.- Presses universitaires de Nan­
cy, 25 rue Baron Louis,54000 NÂNCY.-
1 vol.24 cm., 121 pages, 66 F., 1978. 

Marcel Cordier 

Victor Hugo 
Homme de l'Est 

Editions Pierron 

Marcel CORDIER.- Victor HUGO, Homme de l'Est.- Ed. 
Pierron 57206 SARREGUEMINES, 1985.- l vol.,23,5 cm 
464 pages, 49 documents . et photos, 169 F. 

Le4 o~..lg..lne4 lo~~a..lne~ de celu..l qu..l 0u:t. conçu au 
4omme:t. du Vonon ou plu4 4implement à Lunéville, 
e:t. qui éc~iva...l:t.: "La Lo~~a..lne e~:t. pou~ mo-<. plu4 
que mon pay4, c'e4t le pa.y4 de mon pèAe. Tout ce 
qui me vient d'elle m'e4t doux". 
En annexe, le fia.c-4lmllé du "Jou~nal hl4to~lque 
du b!ocu4 de Thionville en 1814 ••• pa~ le géné­
Aa.l HUGO. 

Antoine DELESTRE.- Clément XV, prêtre lorrain et 
p~pe à Clémerx, 1905-1974.- Presses universitaires 
de Nancy - Ed. Serpenoise,Metz, 1985.- 1 vol.,24cm 
212 pages, 84 F. 

Un tAa.vail 4é~leux ~UA un épi4ode ma.~ginal ma.l4 
étonna.nt de l'hi~toiAe Aeligieu4e loAAa.ine.Nou~ 
a.von4 eu mieux comme pape loAAa.in: St Léon IX. 
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Alastair DUNCAN et Georges de BARTH~.- GALLé, 
le verre.- Bibliothèque des Arts, imprimé au 
Japon.- 1 album relié 24 cm.,223 pages, 396 F 
Traduction française de Tamara PRéAUD. Diffu­
sé par la Librairie Lorraine, 93 Grande Rue, 
54000 Nanc~ (port: 25 F) 

GAUÉ 
_....., -·-

Ce t4è.6 bel album a été 4éal.i...6é pa4 deux 
.&péc.i..al.i...&te.& de.& ve44e4.i..e.& de GALLé chez 
Ch4.i...&t.i..e'.& à New Yo4k et à Genève. Beau cadeau pou4 amateu4.6 de 
l'A4t Nouveau et de !'Ecole de Nancy. Voi4 également c.i..-de.&.6ou.&. 

L'Ecole de Nancy. L'Architecture. L'Art nouveau" en Lorraine et à 
la Belle Epoque.- CNDP-CRDP de Nancy-Metz, 1980.~ 18 diapositives 
avec livret, 49 F. 

L'Ecole de Nancy. Les Arts décoratifs •••• - CNDP-CRDP de Nancy-Metz 
1978.- 24 diapositives avec livret, 49 F. 

Jean-Claude GEORGE.- De la Behotte à la Falouse.- Sans lieu,1985.-
1 vol. 24 cm.,77 pages, 50 F. 

Hi~to.i..~e.6 popula.i..~e.6 .i..llu.6t~ée.6 .6U~ HAUVAINVILLE (55). 
R. GEORGE.- Tourisme dans les Vosges.- Ed.Art et tourisme,l rue Pa­
latine, 75006 Paris,(1985) .- l plaquette de 32 pages, 19 cm.,18 F. 

Luc DELMAS 
Daniel GONDELBERT et Luc DELMAS.- JARNY (54)' 

0an•e1co.,.oE1sERr 1815-1914, .du village à la cité.- Imprimerie 
Fort Moselle,Metz, 1985.- l vol. de 222 pages • 

• J1lllNY , "Quinze adole.&cent.& et deux p4o 0u.&eu4.& d'h.i...&­
to.i..~e ont mené pendant un an un t~ava.i..l d'ana­
ly.&e qu.i.. t4ouva .&on about.i...&.&ement lo~.6 d'une 
expo.&.i..t.i..on au chateau de MONCEL en ju~n 7983. 
Ce l.i..v4e en con.&titue une t4ace du~able." 

Le Guide des Châteaux de France 
54. Meurthe et Moselle.Présen­
tation de Minnie de Beauvau-cra­
on. 220 châteaux,leur histoire, 
leurs piopriétaires,leur archi­
tecture, leurs trésors •. -Ed. Hermé, 
Le Républicain Lorrain,1985.- l 
vol. 21 cm.,144 pages,46 ·F. 
Réédition en plu.6.i..eu4.& tome.6 de 
l'ouv~age pa~u chez Be~ge4-Le-
v4ault. P4at.i..que et 0ac.i..le à 
empo4te4 en excu4.&.i..on ••• ma.i...& 

.i..l y a hélà.& peu de châteaux ouve4t.6 au public. 
P~é4en~a~~on alphabê~~que, ~llu4~~a~~on4,ca~~e4 e~ 4chéma4. 

Le Guide des Châteaux de France. 57 Moselle. Présentation par Jean 
de Selancy.- Même sous-titre ••• 189 châteaux ••• - 1 vol. 21 cm. 
158 pages, 48 F. 

André JEANMAIRE.- Superstitions populaires dans 
la Lorraine d'autrefois.- Ed.Pierron, Sarreguemi­
nes (57206) .- 1 vol. relié, 23,5 cm.,284 pages, 
15 illustrations de Guy UNTEREINER, êd.numêrotêe, 
196 F. 

f 'auteuA "a 4eg46upf, cla.6.6é et cla4l6ll nomb4e 
de .&upe4.&t.i..tlon.& conce~nant la Lo4Aalne.Un t4avall 
con.&id~4able d'une lectu4e plal.&ante, agAlment( 
de bel.lu .lllui,.t1ca..t.lon.6 oJt.lg.lna.le.6." 
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Oil 

Francis KOCHERT.- MORETTE l'enchanteur.- Ed.Serpenoise,Metz,1985.-
1 vol. 31 cm. relié(390 F) broché(250 F) ,178 pages. 

La. vie et l'oeuvAe de Jea.n MORETTE dont le~ bea.ux album~ cont4i­
buent a 0aiAe a.ime4 l'hi4toiAe de no4 cité~ et de la. LoA4a.ine. 

Marie-José LAPERCHE-JOURNEL.- La population du Duché de Lorraine 
de 1580 à 1720. Préface de Guy CABOURDIN.- Presses universitaires 
de Nancy, 1985.- 1 vol. 24 cm.,238 paqes, 98 F. 

Cette étude dev4ait pa.44ionne4 de nombAeux généa.logi4te4 qui y 
tnouue4ont le p4olongement de t'oeuv4e du p4é6a.cie4 :"Te44e4 et 
homme4 en Lo44a.ine, 1550-1635, Touloi4 et Comté de Va.udémont", 
édition épui4ée, l'e44entiel e4t di4ponible da.n4 la. collection 
de poche. "Re.ga.4d4" en deux volume4. , 

Albert MANGEOT.- Les grandes affaires criminelles en Lorraine au 
XIXe siècle. Préface de Frédéric POTTECHER.- Presses -universitaires 
de Nancy, Ea.serpenoise-Metz,1985.- 1 vol., 18 cm.,176 pages, 32 F 

Ve nouveau, il 4'a.git de. la. collection "Rega.4d4" qui publie a un 
p4ix a.bo4da.ble (ce qui devient 4a.4e !) d'excellent4 volume4 4U4 
not4e 4égion. Ici le4 g4a.nd4 p4ocè4 qui pa.44ionnè4ent l'opinion. 

Pierre MANGIN.- Histoire du Pays de BRIEY (54). s.o.s. Pays Haut.­
Auteur : 7 bis rue Albert ler,54150 BRIEY,1985.- l vol.,23,5 cm., 
tome IV pages 665 à 1064, illustrations, 138 F. 

Michel MAZERAUD.- Une ville Lorraine chargée d'histoire.Saint-Nico­
las-de-Port (54) .- Association Connaissance et Renaissance de la 
Basilique de St Nicolas de Port, 1985.- 1 vol.,24 cm.,195 pages, 
95 F à l'Hôtel de Ville 54210 ST-NICOLAS-DE-PORT. Préface de M. 
Gilles AUBERT, maire et conseiller général. 

GilbatMERCQlR Gilbert MERCIER et Philippe DELESTRE. - Bébé, le nain 
PbilippeDELESTRE de Stanislas ou les amours mouvementées d 1Emilie du 

Châtelet et de Voltaire à la Cour de Lorraine.-Ed. 
Pierron, Sarreguemines,1985.- 1 vol. relié, 23,5 cm. 
158 pages, ill. couleurs, éd. numérotée, 156 F. 

Les Meubles lorrains.- CNDP-CRDP,Nancy-Metz,1982.-
24 diapositives avec livret, 49 F. 

Musée de l'Ecole~de Nancy.- La céramique de Gallé 
conservée au musee.- Ed. du musée, 36-38 rue du Ser­
gent Blandan,54000 Nancy, 1984.- l vol.,30 cm.,159 p. 
170 F. 

Le Pays de REMIREMONT.Le Saint Mont, lieu.sacré de la 
Montagne vosgienne.- Bulletin de la sociêtê d'histoi­
re locale de Remiremont et de sa région, Bibliothèque 
Municipale, 4 ter place de l'Abbaye,88200 Remiremont, 
1985, n°7.- 1 vol. 27 cm.,128 pages, 85 F. 

Association Le Pélican èt Philippe DELESTRE.- Si Re­
naissance m'estoit contée.- Toul, B.P. 168, 54206. 
Parution en novembre 1985. 1 vol.,31 cm.,64 pages 
dont 16 en quadrichromie (la bande dessinée) ,78 F + 
port 12 F. 

Le Pélican a. publié deux t~é4 beaux liv4e4 4u4 la. 
Ca.théd~a..e.e de Toul, il change de gen4e litté~a.i~e 
en pAopo4ant de découv4i~ la Renai44a.nce da.n4 l'évê­
ché de Toul (1552, la "chevauchée d'Au4t4a.4le") 4ou4 
la. 6o4me d'un do4.sie4 a.ccompagné d'une ba.nde de.s4inée 
de Philippe VELESTRE connu pou4 4e4 de44in4 d4n4 !' 
E4t Répub!~cain. C'e4t 44 p4emiè~e bande de44inée. 
Elle e4t pla.i4ante tout en éta.nt oidèle à la. ~é4llté 
hi4to4~que p4é4en~ée da.n4 le 4e4~e de l'album. 
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Edgar PéLICHET et Michèle DUPERREX.- La céramique art nouveau.­
Ed. du Grand-Pont,J.P.Laubscher, Lausanne,1976.- 1 vol.,30 cm., 
208 pages, 700 ill. dont 104 photos coul., ~elié, 450 F. 

Christian PENNERA.- Robert SCHUMAN, la jeunesse 
et les débuts politiques d 1un grand européen, de 
1886 à 1924.- Ed.Pierron,sarreguemines,1985.-
1 vol. broché, 23 1 5cm.,328 pages, 21 photos,145 F 

"L0Jt.1t.a.-ln né cLto yen a.llema.nd a Lu.xe.mbou.Jt.g, 
RobeJt..t SCHUMAN e4.t 1t.éintég1t.é da.n4 la. na.tiona.li­
.té 6Jt.a.nca.i~e a .tJt.en.te .tJt.oi-O a.n-0, a.pJt.è4 le Jt.e.tou.Jt. 
de. l'AlAace. LoJt.Jt.a.lne a la. FJt.a.nce. 
Cu.Jt.-leu.x de.4.t-ln pou.Jt. u.n homme qu.-l dev-lendJt.a. PJt.é-
4ident du. Con~eil et qui, le 9 ma.i 1950,la.i44e­
Jt.a. -Oon nom a la. cha.Jt..te de l'intégJt.a.tion eu.Jt.opé­
enne." 
Belle bio91t.a.phie d'u.n 9Jt.a.nd l.oJt.Jt.a.in ••• Y-a.u.Jt.a­
t-il une 4uite ? C'e-0t à 4ou.ha.iteJt.. 

Georges POULL.- Les Vosges.- Ed.France Empire,Paris, 1985.- 1 vol. 
20 cm.,501 pages, ill.,120 F. 

Ta.ble de.4 chap2tJt.e~: milieu. géogJt.a.ph-lqu.e et contexte loJt.Jt.a.-ln; 
a.va.nt l'an Mil, le. Moyen-Ase vo-0gien; de la Rena.i~4ance à l'épo­
que du. Roi Stani4la~; le.~ Vo4ge.4,dépaJt.tement; l'e-Opace vo-0gien 
a notJt.e époque; .tJt.adit-lon4 et légende4; itinéJt.aiJt.e4 en teJt.Jt.e 
vo4gienne. BibliogJt.aphie. 

Découverte de REMIREMONT (88) .Promenade historique à travers la 
ville et ses environs.- Sans lieu, 1984.- 1 plaquette ill. 24 cm 
36 pages, 25 F. 

Renaissance du Vieux Metz.- Le Mont Saint Quentin. Un élément ma­
jeur du patrimoine messin.- Ed. par l'association, R.V.M.,B.P.4êi 
57009 Metz Cedex, 1985.- Préface de François REITEL.- 1 vol. 29,7 
cm., 132 pages, ill., 50 F. 

M.RICHARD.- Traditions populaires, croyances superstitieuses, usa­
ges et coutumes de ·1 1ancienne Lorraine.- Laffitte Reprints,Marseil­
le, 1985.- Réimpression de 1 1êdition de Remiremont, 1848.- 1 vol. 
21 cm., 270 pages, 105 F. 

LES ECOLES 
DE CAMPAGNE 

. AU XVIff SIECLE 

ALIX DE ROHAN-CHABOT 

Alix de ROHAN-CHABOT.- Les écoles de campagne au 
XVIII e siècle.- Presses universitaires de Nancy­
Ed. Serpenoise,Mefz, 1985.- i vol.,18 cm.,176 p. 
32 F. Coll. "Regards" • 

Edi...ti.on allégée de la tJt.è.4 intéJt.U4ante étude que 
l'a.u.teuJt. a publié nagu.èJt.e ~u.Jt. le4 êcole4 de campa­
gne en Lo1t.1t.a.ine a.u. XV111e 4iècle. No.tJt.e Jt.égion 0u.t 
a l'a.va.nt ga.Jt.de en matièJt.e d'éducation popu.la-lJt.e 
en milieu. Jt.u.Jt.al e.t ~u.Jt.tou..t en ce qu.i conceJt.ne le4 
6ille-0 qu.i étaient pa.Jt.6oi4 ou.bliée4. Le4 pionnieJt.4 
ou.Jt.ent de.4 homme4 d'Egli4e a.idé-O pait. de Jt.emaAqu.a­
blt~ loJt.Jt.aine~ qu.i étaient 4ou.ven.t de leu.Jt. &a.mille. 
A liJt.t pou.Jt. ~e ~ou.veniJt. qu.e l'lcole popu.lai1t.e ne 
~omm~n~e pa-0 ~n Lo~Jt.a1ne ave~ Jule-0 FERRY. 
François ROTH.- La vie politique en Lorraine au XXe 

siècle.-Presses universitaires de Nancy,Ed.Serpenoise-Metz,1985.-
1 vol. 18 cm.,173 pages, 32 F. Coll. "Regards". 

Abbé Jean SALMON.- Cloches et Saintiers du Bassigny (55).- Sans lieu 
1985.- Préface du docteur Raymond BOIN.- 1 vol.,24 cm.,188 pages, 
85 F . (Disponible a la Librairie Lorraine,93 Grande rue 1 Nancy). 
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Georges SAVOURET.- La vie pastorale dans les Hautes Vosges.- Pres­
ses universitaires de Nancy,Ed.Serpenoise-Metz,1985.- l vol.,18 cm. 
176 pages, 32 F. Devinez le titre de la collection ••• "Regards" 1 

Alain SIMMER.- Les Seigneurs d'AUDUN-LE-TICHE.- Impressions Marchal 
54240 Joeuf,1984.- 1 vol.,249 pages, 85 F. 

Etude hihtolLique et généalogique hUIL leh 6amilleh nobleh a la 
.tête de la ~eigneulLie de 1253 a 1860 qui conhtitue le n°36 de la 
collec.tio n "Ré.gio n de THIONVILLE, Etudu hihtOILiq Ue.6 ". 

Pierre SIMONIN et Roland CLEMENT.- L'ensemble architectural de Sta­
nislas.- Ed. Vent d'Est, 1985.- 1 vol.,21 cm.,47 pages,ill.,2e éd. 
(lère édition:l966). 

Les THONS.- par l'association Saône- Lorraine.- Ed.Art et tourisme, 
Paris, sans date.- l plaquette 19 crn.,32 pages, 18 F,ill. coul. 

Jacques THUILLIER.- Tout !'oeuvre peint de Georges de_LA TOUR.­
Flammarion,Paris,1985.- Nouvelle-édition mise à jour (lère:l973) .-
1 vol. ,relié,31 cm.,104 pages,ill.,90,50 F. 

Jean VARTIER.- Le grand livre des proverbes et des dictons de Lor­
raine et du Bassignx.- Ed. ·vent d 1Est, les classiques lorrains,1985 
1 vol.,21 cm.,267 pages, ill. de GRANDVILLE et de VALENTIN, biblio. 
95 F. 

Alain WODEY.-Les Vosges, Montagne vivante.- Ed.Photothèque Hommes 
et Continents, B.P.14, 88600 Granges sur Vologne, 1984.- 1 vol. 
relié, 24 1 5 cm.,140 pages, 180 F . 

e.t enc.olLe ••• oublié.h danh l'o1Ld1Le alphabétique: 

J9J4 à Raon·l'Étape 

récits 
inédits 

/es notes 
journalières 

de 
Jean Arnoux 

le cahier 
de 
Maria 
Braconnier 

1914 à RAON-L ' ETAPE (88). Récits inédits.- N°1 
de la revue Les Cahiers d'Archipel, 1985.- Im­
primerie Kruch 88110 Raon-l'Etape.- 1 plaquette 
21 cm., 32 pages, ill., 40 F port compris à 
J.P . Kruch, B.P. 36 1 88110 Raon-l'Etape. 

79 joulLh d'oc.c.upation allemande du lundi 24 
août au hamedi 12 heptembne 1914 ILaconté.6 palL 
deh habitan.t.6. 
Gabriel GRAVIER.- Lorraine l. Légendes des Vos­
~· Préfade d'Albert RONSIN.-""ëollection du 
Mouton Bleu 90000 Belfort.- l vol. broché,22,s 
cm.,238 pages, 95 F. couverture et illustrations 
de Lise CONTIN!. 

La Revue Lorraine Po~ulaire.- Numéro spécial 
"Lorraine", hors série, septembre 1985.- Sans 
pagination. 

Que voici un beau numé.ILo hpécial ~ichement illuhtlLé et plLéhentant 
un ape1Lcu de di66é1Lente~ ILéalitéh lolL~aineh d'hielL et d'aujoulLd'hu~. 
Bta-0on complet de-0 duc-0 de Lo~~a~ne, l'alLt popula~~e de LolLILaine 
(Abbé CHOUX), la LolL~aine et ~e~ . limi.teh (Stéphane GABER), Chant 
au d~apeau (J.M.CUNYJ, l'o~i9ine de la C1Loix de LolL~aine (Ch.FRAN­
COIS), la bièlLe en Lo4~aine, quelqueh dehhelLth et 61Liandiheh au 
village lolLILain de jadih (Ma~ie ROYER), leh olLigineh de l'imp~ime­
ILie en LolLILaine (J.M.VALLUET), l'Ex-liblLih en Lo~~aine ••• etc. ••• 
Le~ généalogi.6teA AelLont pa1Ltic.uliè4ement inté1Le~4éh palL l'ail.tic.le 
qui cloh le numélLo et qui eht hUIL 11 pageA, conhac.ILé aux métielLA 
diApalLUh (AndlLé NOEL). 
24 F a la Lib1Lai1Lie Lo1L4aine, 93 GILande Rue, 54000 Nancy qui peut 
également expédie4 la plupa4t de4 liv4e~ citl~ dan4 cet~e biblio­
glLaphie, cela hi vouh ête4 loin de LolLILaine. 

Bernard STELLY 
Clo1tre de la Cathédrale 54200 TOUL 
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@~~ c,i@tl~ <tl©ll~ Cè©ll~ Cè©H~ Cè©ll~ Cè©H~ Cè©H~ ~ c.i@tl~ t,(l(il'•~~~~ ; Ixeme CONGRES NATIONAL DE GENEALOGIE *********** NANCY 1987 fi: 
~~~~c"@M~~~~·~~·~~~~ll@i'>~~~ .. @)h~ 

Lors du prochain congrès national,.l'I.D .E. G., en collaboration avec le 
Cercle Généalogique de Lorraine,désire reconduire l'opération menée à Versailles puis 
en Avignon. 

Ceci consiste à remettre à chaque congressiste la liste de ses familles 
étudiées,mise en informatique,accompagnée des familles ,de nom identique , étudiées par 
les autres congressistes . De quoi se retrouver entre cousins! 

Cependant , la saisie étant très longue , afin Qe pouvoir remettre à chaque 
congressiste LE JOUR DU CONGRES sa liste personalisée,nous vous convions dès aujourd ' 
hui à remplir et nous envoyer votre liste. Faites-le ,même , si vous ne savez pas encore 
si vous serez au congrès,après ,i l risquera d'être trop tard. 
***ATTENTION*** Pour les personnes ayant déja donné des listes à Versailles ou Avignon 
Si vous désirez faire partie du fichier de Nancy,précisez le nous , ne redonnez pas les 
mêmes listes , ajoutez en si nécessaire. Merci par avance . 

*** 
Jean-Michel ANDRE 

F I C H I E R DES F A M I L L E S *** R E G L E S ~E R E M P L I S S A G E 

1- N'oubliez pas de mettre votre n° d'adhérent ,vos nom et adresse, de signer et de 
dater le bas de la feuille. 

2- Suivez précisement les indications portées dans les cases.Soyez concis ,une 
seule famille par ligne.Au besoin ,si vous avez beaucoup de lieux d'origine 
n ' indiquez que les départements. ( voir exemple 4 ) Ne perdez pas de vue que ce 
fichier est destiné a être informatisé . 

3- Si vous avez besoin de plus de place pour inscrire toutes vos familles , photo­
copiez cet original en autant de copies que nécessaire. 

E X E M P L E S 

NOM DE LA FAMILLE lERE DERN NùMB LOCALISATIONS.CLASSER PAR COMMUNES. DATE DATE GENE 

EXE MPLE 1 
--

DUPONT;DU PONT; DUPOND 1780 1984 9 PARIS(75) , CHERBOURG(50) 
--- --~ --- --- --- --------- - ---------

DUPONT de BOIS 1650 1780 6 CAEN(l4) 
-- ---- ------ - ---.-------·---

EXEMPLE 2 
---- ------ ---- -- - - -- -- ·--- --- -- -----

ADAM 1692 1985 12 LYON(69) 
---- - -- ----- - ---- ·-- ------ - ·--- --- - -- - - -- --- --------

BERNARD dit BEAUJOLAIS 1700 1984 12 " " 
LEFEBVRE 1830 1870 2 " " - . ---- - - - --- - --- - ---·· - --- ---------- -----

MENARD;MESNARD 1830 1880 2 " " --------- ·-·------ 1---··- ----- -- -- -- - - -- · ---- · ---- --- - --- · -- - -- - -- -- --· ------

EXEMPLE 3 
------- - - ----- - ---------------- -----

LAVOINE 1763 1830 3 NOR~ANDIE,STRASBOURG(67) 
----·- - -- . - --- ---

LILLE(59J,ITALIE,BRUXELLES(Belgique) de LA BASSEE 1910 1985 2 
-~ 

EXEMPLE 4 
---- -·- - - ---------

DUFOUR 1610 1830 13 diverses communes du Gard(30) 
~ 

1950 12 di vers départements:29,18,72,49 LEBLANC 1600 
------ ----- -- -- -~ 
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rxemeCONGRES NATIONAL DE GENEALOGIE 

NOM, PRENOM 
ADRESSE 

Nom de la famille avec ses différentes 
variantes orthographiques. Ecrire un 
nom par ligne et en majuscules. 

' 

I"ICHIER DES r'l\MILLES - Saisie simplifiée 
**********•***************************** 

A RETOURNER A : 

M.Philippe ROSSIGNOL 
l\) 

Pavillon 23 ---.! 

12';'Av. Ch. de GAULLE l\J Numéro d'adhérent :J ::i 
78230 - LE PECQ 

Années du plus ancien Nombre de Origine et différP.nts lieux géographiques. Mettre 
et du plus rfcent ~ générations à la suite le numéro de département entre 
connu concernant cet- connues. parenthèses. 
te famille. Classer les patronymes par communes. 

: 

~ 

• 

........ &!if,; 
J'accepte que mes noms et adresses soient communiqués. Le Signature 



COURRIER 

DES 

PRESENTATION ET EXPEDITION DU COURRIER DES LECTEURS 

A - EXPEDITION DU COURRIER 
I .. Pour tout ce gui concerne la .revue (sauf questions financières, abonnements) à 

"Généalogie Lorraine" B.P. I79 - 88I05 SAINT-DIE-CEDEX 
2. Pour toute autre correspqndance : 

au siage du C.G.L. Archives Départementales, rue de la Monnaie 54000 NANCY 

B - PRESENTATION (SUPPORT) 
I. Format : Les questions et réponses doivent être écrites sur des feuilles blanch~s de format 

normalisé A4 (2I x 29,7 cm) prises dans le sens normal (comme cette page de revue) 
2. Texte au recto seulement : Les feuilles ne doivent \ être écrites que d'un seul côté ; en cas de 

nécessité, prendre une seconde feuille. 

- ?-73 -

3. Cadrage : Laisser une marge de 5 cm à gauche de votre 1 texte ; de même, laisser un espace de 3 cm 
en haut et en bas de votre feuille. Ne jamais écrire au ras du bord de la feuille. 

4. Une feuille / un texte : Une SEULE question ou réponse par feuille. 

C - PRESENTATION (CONTENU) 
I. Questions : 

Titre de la question en haut à gauche et en MAJUSCULES ; celui-ci servira au classement. 
Signature (nom et prénom) en bas à droite, suivie de- la date et de votre numéro d'abonné (les 
premiers chiffres de' l'étiquette adresse) ou de votre adresse (pour les non-abonnés uniquement). 

2. Réponses : 
Num~ro et titre de la question à laquelle il est répondu EN HAUT et A GAUCHE de chaque réponse. 
Signature (voir ci-dessus Questions). 

3. Nom• propres : 
Tous les noms propres (de PERSONNES ou de LIEUX) doivent être écrits en lettres majuscules d'impri~ 

4. Localisation et époque : Le libellé des questions et des réponses doit comporter un maximum d~e i e 
précisions quant à la localisation géographioue : commune (avec le code minéralogique actuel), 
département ou région approximative (canton), éventuellement ancienne provincet ainsi que lapé­
riode couverte par la question ou la réponset soit en indiquant une date précise, soit une four­
chette de dates (de ••• à ••• ), soit, au pire, un siècle. 

5. Utilisation des chiffres romains : Les chifîres romains doivent obligatoirement, mais exclusive ­
ment, être employés pour indiquer les sièc1es (XVe) ou les années révo1utionnaires (an IV). 

Attention : pour ceux qui dactylographient, le l (arabe) se fait à l'aide de la touche 1 (L minuscul e ), 
et le I (romain) à l'aide de la touche i majuscule . 

0 - SIMPLIFICATION 
I. Résumer : Inutile de rédiger des phrases longues et comp1iquées, allez au plus simple et essayez 

de condenser au maximum. Une question ne doit désigner qu'une personne ou un couple. 
2. Abréviations ~ uti1iser obligatoirement : Utiliser les abrêviations standard po~ 1a rédaction 

+ 
X 

XX 

de vos textes. 
né(e) à •.• le .•• 
décédé(e) à ••• le ••• 
marié(e) à .•• le ••• 

b. 
)( 
fs 

2° mariage à ... le .. • Ca 

baptisé à .. le •• 
divorcé(e) 
fils(filius) 
fille(filia) 

Cm 
not. : 
asc.: 
desc. 
Rech. 

contrat de mariage 
notaire 
ascendance(ant) 
descendance(ant) 
Je recherche 

c. 
ap.: 
av.: 
ca.: 
Rens. 

ci té en. 
après 
avant 
environ (circa) 

Tous renseignements 

E - CORRESPONDANCE DIRECTE 
En cas de réponse directe à questionneurt pr1ere de communiquer un double ou un résumé à la 
rédaction, car d'autres lecteurs peuvent âtre intéressés par la réponse. 

Nous regrettons de ne pouvoir tenir compt~ des correspondances qui ne respecteraient pas cette 
forme de présent~tion. 
Tout envoi à une adresse autre que celle indiquée risque de retarder la publication de votre 
courrier. Nous vous remercions de ·.votre compréhension . 
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CORRESPONDANCE ENTRE LECTEURS 

ARNOULT-MARCUS 

(de Marie-Françoise CHONE ~ Jean-Emile TOLLE) 

Jos e ph ARNO ULT 0 ca I675 + 5 . 4.I730 Port-Seille 
à 55 ans , maréchal-ferrant x Anne MARCUS + I733 
fa de Christophe + 29.II . I697 et Barbe MARCUS 
de Landremont + I0.4.I694 à 56 ans. 
Autres enfants de Christophe et Barbe MARCUS : 
Christophe 0 I660 x Catherine NOEL 
Nicolas MARCUS, maréchal-ferrant à Port/Seille 
x Françoise BATAILLE 
Marie MARCUS 0 I668 x N . MOUZON à Eply 
Pierre MARCUS x Nomeny 5.4.I693 Marie ANGILLON 
Joseph AR NOULD et Anne MARCUS sont les n• 884 
et 885 mt Pierre MARCUS et Marie ANGILLON 
sont les n° 888 et 889 de mes enfants, 

Marie-Françoise CHONE 

~ 
(de Daniel LI à Lucien KLEIN) 

Mes numéros 24 et 25 (Nicolas GODRON x Eli­
sabeth CHATEL) sont vos I2 et I3 . 

Daniel LI 

N .D .. L.R. : Plusieurs tabl.eaux sont joints, 
d'une part une partie de la descendance de 
Jacques GODRON (d ' Hayange, n° 768 de Daniel 
LI), d'autre part les quartiers du ménage 
Nicolas GODRON - Elisabeth CHATEL) du numéro 
24 au numéro I657 de Daniel LI. Ces tableaux 
s6nt trop importants pour les ins~rer ici, 
mais pour les amateurs, ils seront classés 
à notre bibliothèque (GODRON). 
Si Daniel LI nous a déjà adressé ses quar­
tiers (parus dans l a revue 5I) je ne pen­
se pas sauf erreur de ma part, qu'il nous 
ait envoyé sa liste-éclair qui intéresse­
rait sens doute d'autres lecteurs, vu le 
nombre de familles que j'ai pu constater 
d ~ ns ses tableaux. G.M. 

HOUPERT 

(d e Je~n HOUPERT à Marcel BOURGEOIS, suite 
au Courrier des lecteurs paru dans revue 
56 pa ge II9) 

Nicolas HOUPERT I732 + I8I9, de Nébing 
(n• 66 de Jean-Emile TOLLé) est arrière 
petit-fils de Pierre HOUPERT I650 + I702, 
d'lnsming, dont le frère Nicolas HOU PERT 
I 6 48 + I709, de Léning est le grand-père 
de votre Jean HOUPERT . Les parents de Ni­
colas et Pierre HOU! 'ERT sont : Christophe 
HOUPERT I6I7 + 22. I .1687 et Elisabeth 
TORLOTTING I6201 + 2 5 .I .I688, morts à Lé­
ning . Cêtte dernière est petite-fille de 
Christophe KLOPSTEIN, de Léning. 
Jean HOUPERT 1723 + 1776 est né à Léning, 
comme son père Pierre et son fils Nicolas, 
né le IO.I.I770. 
Avez-vous découvert où et à quelle date 
normalement en I802, ce Nicolas HOUPERT 
épousa Gertrude SO UTTER ? Ils ont vécu à 
Erstroff puis au Schmalhoff de Holvin~. 
Les quartiers de vos petits-enfants sont 
aussi ceux des miens. 
Barbe HOU PERT, née Erstroff, I805 + I876 
x Nicolas VARIS est l'arrière-grand-mè re 
de ma femme ; eiie est soeur de mon arrière 
grand-père Jean HOUPERT I809 + I863 x Anne 
VARIS. Jean HOUPERT 

HUSSENET-MAURY 

(de Marie-Françoise CHONE à Jean-Emile TOLLE) 

Dans les tables des maria.o:es de Ville-au-Val 
Jean MAURY fs. de Claude x Marie HUSS ENET 
I5.II.1701 fa de Nicolas -

' Nicolas MAURY fs de Fr. et Marie POINSOT 
x I6.I.I748 Anne QUESNEL fa de J.Cl et 
Philippe VOIGNY, de Aezaumont -
Jean MAURY fs des précéd.ents x 17.I2,I789 
Catherine THOUVENlN fa de Claude et Char­
lette NOEL -
Antoine HU S SENET fs de Claude et Barbe 
THOUVENIN x Jeanne MAURY I4.2.I7I3 fa de + 
Dominique et Séb. ARNOULT 
Cla11de HUSS ENET frire du prêcêdent x I7. 
5.1725 Marie MAURY soeur de la précédente 

Nicolas LAVEUF x 2I . I.I7I6 Marguerite HUSSENET -
Antoine HUSSENET et Jeanne MAURY sont les n° 
532 et 533 de mes enfants. 

Marie-Françoise CHONE 

LALLEMAND (MENT) 

(de Marie-Françoise CHONE à Jean-Emile TOLLE, 
complément à réponse de François MEYER) 

Sébastien LALLEMAND (n° I32 et 82 de mes enfants) 
fs de Nicolas, maréchal ferrant et Marie GERAR­
DIN x Clèmery 7,I.I767 Jeanne HUSSENET (n• I33 
et 83) xx Clèmery 29,5.I78I Marie GEORGE, fa de 
Jean et Agnès MANGEOT xxx Agathe MICHEL, veuve 
CharleS-Nicolas BARRE , mère de Marie BARBE x 
Jean-Baptiste LALLEMAND, fils Sébastien. 
Marie LALLEMENT , fa de Sébastien x François­
Nicola s COLSON ° Manoncourt/Seille. ëultivateurs 
à Lixières d'où 7 enfants , dont Nicolas-Fran-
çois COLSON ° I8I7 x Malleloy I842 Elisabeth 
STREF, agr i culteurs à Champenoux, d'où Prosper 
COLSON x Marie VOINIER, agriculteurs à Champenoux, 
d 1 où Elisabeth COLSON x I932 Georges CHONE, 
agriculteurs à Richardménil , mes beaux-parents . 

Marie-Françoise CHONE 

SONRIER 
(suite au courrier des lect e urs paru · revue 54 
page 269 et 56 page II9) 

J'ai dans mon ascendance les I05-2I0-420 de 
Georges FRIANT. 
420 - Nicolas SONRlER 0 Yvoux ca I64I + Puzieux 

I9 . IO.I7I3 x Elisabeth THOILLET 0 Puzieux 
c~ I642 y + 5.8.I722 

Dans le "livre de Raison" de Dom POTHIER (I889) 
je relève ces deux éléments concernant Nicolas 
SONRIER 1 
I) "Une tradition conservée par Céline LAURENT , 

de Puzieu2, rapporte que Nicolas allait de 
temps à autre, les dimanches, au coin du bois 
situé entre Puzieux et Juvaincourt sur la 
haute ur, et qu'après avoir considéré ses chè­
res montagnes d'Yvoux, il redescendait la 
colline, ému jusqu'aux larmes". 

2 ) "Epitaphe encore existante daOs l'Eglise de . 
Puzieux, au bas de la grande allée, près du 
bénitier et du clocher. Elle très usée par 
les pas des fidèles 1 
Ycy gist et reposes soubs cette pierre le corps 
d'un digne homme ; Nicolas SONRIER, natif 
Divoux Bien faicteur de cette Eglise qui a 
décédé à Puzieux le dix neuvième octobre de 
l'Année mil sept cent treize âgé de soixante 
et d i x ans. Prie Dieu pour son ame. Requiescant 
in pace.Amen. 

Inscription en capitales latines. 
Sa tombe est une grande dalle d'un mètre 88 sur 
0,70 , en pierre de Crepey. 11 

Gérard MIDON 

SONRIER 

(Françoi s e PERRUCHON-SONRIER à Marguerite FRIENTZ) 

Commencée en 1979, la lecture des annuaires télé­
phoniques m'avait permis de décompter un certain 
nombre de foyers "SONRIER" dans les limites de 
l'h7xagone. Travail fastidieux et décevant, quand 
apres ~voir parcouru des colonnes de noms, il vous 
reste a inscrire le numéro du dé.partement et en 
regard : Néant. C'était le cas pour 69 départements. 
Les services du minitel m'ont permis de réviser 
et d'actualiser mes précédentes recherches en quel­
ques heures. 
En juin I985, il y avait en France 90 abonnés 
SONRIER au téléphone. Les départements lorrains 
restent les fiefs du nom, soit IB dans les Vosges, 
23 en Meurthe-et-Moselle, 7 en Moselle. 
A ce~ 90 adresses il faut enlever les adresses pro­
fessionnelles, les adresses des résidences secon­
daires, il reste alors 84 foyers SONRIER, auxquels 
il faut en ajouter un en Norvège. 
Il fallait alors contacter toutes ces personnes . 
Je peux dire que la quasi - totalité a fait preuve 
d~u~e grande compréhension due à une grande curio­
s1te. J'en profite ici, pour les reme~cier pour 
l'aide qu'elles m'ont apportée. 
Aucune.d'entre elles n'a, à plus ou moins longue 
remontee dans le temps, une origine autre que vosgienne. 



Des travaux antérieurs sur le nom avaient dé­
nombré 2 ancêtres SONRIER, Noël et Thoma·s au 
début dU XVII 0 siècle, entre Gerbépal et Yvoux. 
Quel lien de parenté existe-t-il entre les 
deux ? Juequ•à présent je n'ai pu le déter­
miner. Certes il y en a un, car les repré­
sentants de la lignée de Noe! sont parrains 
et marraines des enfants de la lignée de 
Thomas et réciproquement. En I985, la plu-
part de mes correspondants recensés descen­
dent de Noel et Thomas. 

QUESTIONS 

II5/58 - BAILLIEU-BARBAREAU (Fresnois,55) 

Rech. mariage ca I820 "Fresnois­
devant-Montmédy" du couple Augus­
tin BAILLIEU ° Chenois (Belgique) 
et Marie-Catherine BARBAREAU 0 

Vieux-Virton (Belg ique) 2.II.I790 
Daniel BELKASSAM 

II6/58 - BARBARO (REAU ou RAUX) (Lorraine) 

Rech. tous rens. et asc. de : 
Etienne BARBARO, fils de Jean BAR­
BARO et de Jeanne WATRIN ° 11 Brieu 
en Lorraine" (?) ca I720 (serait­
ce une mauvaise graphie· de Briey 
(54), de Breux (55) ou existe-t-il 
un village du nom de Brieu (?) 

Daniel BELKASSAM 

II7/58 - BAUMGARTEN' (Niederstinzel,57) 

Rech. asc. couple Henry BAUMGARTEN 
0 Niederstinzel (57) I749 + I82I 
x Odile GEISBlliJL. 

Yvette RISSER 

II8/58 - BELAIRE (Vaubexy,88) 

Rech. asc. Jean BELAIRE 0 I.4.I753 
Vaubexy, fs de Jean-Adam de BELAIR 
dit CHEMITRE, Cavalier de MALETTE 
R;giment de BEAUVILLERS et de Mar­
guerite CHATELAIN de Vaubexy 

Lo. DUROY-DECHEZ 

II9/58 - BESSON-REFFOR (Vign<rulle,54) 

Rech. asc. et rens. sur couple 
François BESSON ° ca I768, vigneron 
x Marguerite REFFOR 0 ca I772 tous 
deux domiciliés à Vigneulle en I797 
et 1831 (dates de naissance et ma­
riage de leur fille Marguerite) 

Alain LUX 

I20/58 - BOIS-RICHARD (Badonviller, 54) 

Rech. asc. et rens. sur couple 
Jean-Nicolas BOIS + Badonviller I2. 
I2.I789 x Scholastique RICHARD y + 
22 Nivose IX . 

Marie-Christine GUILLET 
MONCEL 

I2I/58 - BONNARD-SALEUR (Burey-en-Vaux, 
:;ampigny,55) 

Rech. lieu mariage couple Hubert 
BONNARD ° Ch&tenois (88) I7.4.I754 
charron à Sampigny x ca 8.I.I78I 
Catherine SALEUR 0 Burey-en-Vaux IO. 
3.1749 dont 3 enfant• • 

Georges FRIANT 

I22/58 - BRUNE (EE ou ET) (Herserange,Hussi­
gny,54) 

Rech. asc. et desc. couple Jean­
Pierre BRUNEE 0 Herserange 22.4.I767 
+Haucourt (54) 12.Io.1858 x Hussigny 
24 ventoae IX Catherine MOHY 0 Hussi­
gny 3.lI.I774 +Haucourt I.4.I849 

Robert JACOB 
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Je dis la plupart, car pour ceux dont les as­
sendants séjournent à Gerbépal au XIX 0 siècle, 
je n'ai pu établir leur ascendance complètement, 
Gerbépal ayant perdu ses archives en 1944. 
Ces malchanceux dont je fais partie, ne font 
certainement pas exception à la règle d'autant 
plus qu'ils sont peu nombreux. 
On peut me reprocher de fonder une vérité, uni­
quement à partir des abonnés au téléphone, mais 
si on tient compte, que la proportion des foyers 
raccordés est de 75 % voire m~me plus, cela por~e 
le nombre des Foyers SONRIER à II2, et en tenant 
compte des probabilités ; il n'y a pas que les 
foyers SONRIER non abonnés au téléphone qui soient. 
originaires d'ailleurs aux Vosges. SONRIER est donc 
un nom d'origine typiquement vosgienne. 

F. PERRUCHON-SONRIER 

123/58 - CAIMENT / MENESTREY (Docelles,88) 

Rech. enfants 0 Docelles du couple 
Jean-Pierre CAIMENT, de Docelles x 
Bains-les-Bains (88) 27.7.I75I Cathe­
rine MENESTREY. 

Raymond PHILIP DE LUS 

I24/58 - CAREL-CUISINIER (Praye,54) 

Rech. mariage avt 1750 couple Jean 
CAREL 0 Praye I0.3.I7I6 x Anne CUISINIER. 

Georges FRIANT 

I25/58 - CARON-VAUTRIN (55) 

Rech. mariage couple Charles CARON x 
région d'Auzécourt entre 1750 et I760 
Nicole VAUTRIN. 

Marie-Paule BERGER­
DEHLINGER 

I26 /58 - CHAMPALBERT (Mazerulles, 5 4) 

Rech. rens. sur Antoine CHAMPALBERT 
+ avt I807, fabricant de draps en Lor­
raine, ainsi que mariage du couple 
Antoine CHAMPALBERT x Catherine CLAUSSE 
0 Mazerulles ca I743 

André ARETTE 
I27/58 - CHIPOT (Vosges) 

Rech. asc. et rens. sur couple Joseph 
CHIPOT x Agathe MARTIN (un e fille 0 

I733 Ste-Marie- aux-Mines (68) (parrain 
Claude CHIPOT) 
Toute référence sur ce patronyme dans 
les vosges m'intéresse (Haute-Saône et 
du Territoire de Belfort connus). 

Roger CHIPAUX 

128/58 - CLEMENT (Vosges) 

Rech. desc. couple Jean-Edmond CLEMENT 
° Cornimont I864 x Marie-Amélie LAMBERT 
( )( Remiremont I4.3.I90I ) xx Eloyes 
6.2.I902 Marie-Amélie BABEL. 

Maryse CLEMENT 

I29/58 - COLLIGNON (Metz,57) 

Rech. rens. et desc. de Jean COLLIGNON, 
Adjoint au Capitaine des Bourgeois de 
Metz ca !697. ainsi que rens. sur cou­
ple Dominique COLLIGNON ° Metz 22.3. 
1674 (desc. à Metz ou à Chatel-St-Germain) 

Georges-Henri FLORENTIN 

I30/58 - COLLIGNON (Acha!n,57, Xures,54) 

Anne-Marguerite COLLIGNON (mon n•39) 
0 ca I798 Xures, fille de Joseph COL­
LIGNON et de Lucie MACON . + Achain IO. 
2.I85I x I82I Nicolas PUCHOT est la 
dernière de cette branche que je con­
naisse dans le temps.Qui a déjà étudié 
les familles COLLIGNON et MACON à Xures ? 

Nicole BOURGEOIS 

I3I/58 - COLLOT/NOEL (Vaux-la-Petite,55) 

Rech. asc. couple Rocq COLLOT x ca 
1690 .Françoise NOEL. 

Michel PROST 
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I32/58 - COLLOT (Villers-les-Nancy-Chaligny,54) 

Rech. asc . de Claude COLLOT + Villers 
lès-Nancy II.4.I840 fils de Pierre 
COLLOT ° Chaligny tonnelier et Marie 
URIET. Martine MARTIN 

I33/58 - DENY {NNY) {Dieuze,57) 

Rech. asc. de Jacques-Henri DENY, 
fils de Jean DENY, paroissien , et 
de Magdeleine HENRION, ses père et 
mère, 0 Dieuze 29 . 9 . 1689, 
ainsi que de Jean-Jacques DENNY 0 

Dieuze ca I682 + Kaysersberg I2.5 . 
I762 à 80 ans. Raymond KEMPF 

134/58 - DlDELON-LOUYOT {Sécourt , 57) 

Rech . rens. et asc. du couple An­
toine DIDELON x Anne LOUYOT, établis 
à sécourt (57) {enfants 0 I800 à I805) . 

Marie-Fr ançoise CHONE 

I35/58 - DRAPPIER/DRAPIER {Ranzieres,55) 

Rech . rens. sur Jean DRAPIER, curé 
de Vigneulles (55) en I695 -
Brice DRAPPIER, curé d'Ambly (55) 
y + I6.7.I720 à 4I ans -
Charles DRAPPIER, curé de Ranzières 
de I7I8 à I732 
Monseigneur DRAPPIER + avt I980,peut ­
être 0 région Creue (55) . 

Pierre LOUIS 

I36/58 - DUVAL {Mthe-et-Melle ?) 

Rech. mariage couple Jean-Pierre­
Félicien DUVAL 0 Roville{54) ca I837) 
et Madeleine ZlEMMER ( 0 ca I839 -
en Alsace ?) {un enfant 0 02.I873 
Nancy) . Jean- François POIVEY 

I37/58 - DU VOLTON {Lo r raine) 

Rech . naissance entre 1700 et I725 en 
Lorraine et asc . de DU VOLTON + avt 
1776 à Kotah {Rajastan) . Eut une car­
rière militaire, de chirurgien et d'Am­
bassadeur pour le compte des rajahs 
aux Indes. (Travail en relation avec 
travaux de l'Ecole Française d'Extrê-
me-orient). L . M. JAILLOUX 

I38/58 - EDELBLONDE {région de Lunéville , 54) 

Rech. rens. sur Jean-Baptiste EDEL­
RLONDE journalier à Oran en I858 à 
46 ans 0 Lunéville (ou environs) ca 
I8I2 {une fille 0 Oran ca I835/6) 

Monioue FAKIH 

I39/58 - FLAUST {Nancy , 54) 

Rech. asc . et rens. sur Auguste-Louis 
FLAUST 0 ca !855 x av.I883 Cecile 
GROSSE {un fils 0 Nancy I883) 

Jean FLAUST 

I40/58 - GAILLARD-HUMBLOT {St-Ouen-les- Parey , 88) 

Rech. mariage avt 1780 de Pierre 
GAILLARD marchand + St-Ouen-les- Parey 
an XI (48 ans) x Catherine HUMBLOT y + 
1806 (50 ans) {dont II enfants y 0 

de I780 & an VI) . Georges FRIANT 

I4I/58 - GAUDIN DE SAINTIGNON {Lorraine ?) 

Rech . mariage ca 1794 Lorraine ou 
France-Ouest de Jean-Olivier GAUDIN 
0 Malestroit {Morbihan), général de 
brigade de cavalerie de la Républioue 
x Thérèse-Marie-Joseph {ou Joséphine) 
DE SAINTir.NON ° Puxe (57) I760 fille 
de Jean-Antoine-Joseph et Marie-Apol­
line DE SAINTI('NON xx 1776 Puxe, Jac­
ques DE RENOIX DE MILLIAUBOURG ou 
Jacques, marquis DU VENOIS) 

Daniel BONTEMPS 

I42/58 - GEHIN (Les Forges et St-Nabord,88) 

Rech. mariage ca I806 {pas à les 
Forges) du couple Claude GEHIN + Le s 
Forges I828 x Marie-Françoise CHARTON 
y + I839, et mariage {pas à st-NabGrd) 
du couple Joseph GEHIN ° St-Nabord 

1735 x Anne BENET y 0
• 1740. 
Jean REVEILLIEZ 

I43/58 - GEORGE (Vitrey,54) 
Rech. asc . du couple Jean GEORGE, maire 
de Vitrey x ca I650 Barbe DIDION fille 
de Nicolas, maire de Vitrey et Cathe­
rine CELLIER. 

Jacques CHAUVIN-BUTHAUD 

I44/58 - GEORGIN - CHERY {Eply,54) 

Rech. asc. du couple Laurent-Marie ­
Etienne GEORGIN ° Eply ca I805 (fils 
de Jacques GEORGIN ° ca I760 et de Bar ­
be CHERY 0 ca I76I) x St-Jure (57) 9 , I, 
I832 Louise-Elisabeth GIGLEUX. 

Louise BLANié 

145/58 - GIGLEUX ~ SAUSSE (BuchY.,57) 

Rech. asc. du couple - Nicolas GIGLEUX 
x Sébastienne SAUSSE (un fils x Buchy 
I753) . Louise BLANié 

I46/58 - GUEDON-HENRY {Damblain,88) 

Rech. asc . du couple François GUEDON 
x ca I735 Margueri t e HENRY 

Michel PROST 

I47/58 - GUIOT-GILARDlN (Verneuil-Grand , 55) 

Rech . a sc . couple Henry GUIOT ( ° Couvreux 
Belgique) x Verneuil-Grand I702 Elisa-
beth GILARDIN. Sylviane LEVEQUE 

148/58 - GRANGE {Monthureux- sur-Saone,88) 

Rech. décès de Jean-Joseph GRANGE, décoré 
Légion d 1 Honneur I834 {invention de la 
charrue GRANGE) et fondateur de l a ferme 
expérimentale du Bigneuvre à Monthureux 
( I836) . Marie-Thérèse MANGIN 

I49/58 - HANRIOT {Région de Briey,54) 

Rech. mariage entre I850 et I854 de 
Nicola s HANRIOT 0 Vandières (54) I818 
x Catherine HENNEQUIN ° Béchy (57) I823 
veuf en Ière s noces Marie-VictoÈre 
MUNIER + Briey 2I.2 . I850 . 

François LAVIELLE 

150/58 - HAUTECOUVERTURE-PHILIPPE (Neuviller­
les-Badonviller, 54) 

Rech . asc . et rens . sur couple Martin 
HAUTECOUVERTURE x Agathe PHILIPPE tous 
deux + Neuviller (une fille 0 ca I775 
Neuviller) Marie-Christine GUILLET­

MONCEL 

l5I/58 - HENRION {Dieuze ou Kirprich,57) 

Rech . asc . et mariage et rens. Magdeleine 
HENRION x Jean DENY, paroissien de Dieuze , 
(un fils 0 Dieuze I689). 

Raymond KEMPF 

I52/58 - HIERARD~GIRARDIN (Meligny-le-Petit , 55) 

Rech . asc. du couple Nicolas HIERARD 
x ca I725 Jeanne GIRARDIN . 

Michel PROST 

153/58 - HOULMON-FRANCOlS {Verneuil-Grand,55) 

Rech. a sc . couple Pierre HOULMON x 
Verneuil-Grand 8 . I.I704 Elisabeth FRANCOIS 
{une fille Jeanne 0 l7II) 

N.D.L . R. 

77/57. 

Sylviane LEVEQUE 

mame remarque qu 1 à la question 
G.M. 

I54/58 - HUGUENIN {Ceintrey,54) 

Rech . asc. du couple Jean HUGUENlN, 
maitre d'école à Ceintrey (54)yx 8,2 , 
1656 Anne FANCHON. 

Jacques CHAUVlN-BUTHAUD 

I55/58 - JALLAN de LACROIX {Lorraine ?) 

Jean-Henri de LA CROIX x avt 1764 la 
Comtesse des TROIS-Tours, venant de la 
région d'Ypres. Il se rend en Russie 
pour recruter des colons pour la région 
de la Volga, Cela déplut aux autorités 
flamandes. Il fut arr3té et dut quitter 
les Pays-Bas autrichiens. Il semble qu'il 
devint protestant alors que le reste de 
la famille était catholique, Sa famille 
a-t-elle été repré~entée en Lorraine ? 

Existe-t-11 un ouvrage récent concernant 
cette famille ? Certains membre~ de cette 
famille existent-ils encore ? 

Pierre COLJ;N 
(pour Dr . Gerhard J . Conradi) 



156/58 - JOUFFHOY (la Bresse,88) 

Rech. décès Barthélémy JOUFFROY 
(veuf de Marie-Reine REMY ) cultiva -
teur à Chajoux (la Bresse) encore 
vivant en 1875 âg~ de 81 ans. 

Maryse CLEMENT 

I57/58 - L4NGUILLE (Lorraine ?) 

Y a~t-il des familles LANGUILLE 
en Lorraine av.I?OO ? Rech . desc. 
de Jean LANGUILLE , pelletier de 
Laont refugie à Genève ca 1554 et 
dont certains descendants sont 
revenus en France. 

Yvette LONGSTAFF 

158/58 - LAVIGNE-PROUVU 

Rech . mariage du couple Jean 
LAVIGNE ( r égion de Verdun (Fro me­
réville) entre I795 et 1805 x 
Marie-Barbe PROUVU . 

Marie-Paule BERGER­
DEHLINGER 

I59/58 - LESCUYER-ETIENNE (Montfaucon,55) 

Cher . asc . maniage et rens . sur 
couple Marie-Mathilde LESCUYER 0 

Montfaucon 1854 x Célestin-Louis 
ETIENNE . Pascale BESSON-VAUQUOY 

I60/58 - MARCHAND (Rilly-les-Mangiennes -
St-Laurent,55) 

Rech . asc . et naissance de Fr ançois 
MARCHAND 0 ca I7I6 (fs de Perrin 
e~ de Jeanne MARC de Rillvl x S t ­
Laurent - sur - Othain l3.2.ll4I Ma r ie 
LEON vve de Etienne POUPART , 

M.Paule ROGlE 

I6I/58 - MARTIN (Villers-lès-Nancy,54) 

Rech. asc . de Françoise MARTIN ° 
Villers 7.10.1764 y+ I8 . 7 . I~l2 
(parents inconnus) x Claurle BERNARD . 

Martine MARTIN 

I62/58 - MAUVAIS/PETITCOLAS (Sarrebourg,Metz,57) 

Rech . origine et mariage du couple 
Joseph MAUVAIS, maître horloger , et 
de Françoise PETITCOLAS +Metz II . II , 
1835 à 92 ans (enfants 0 Sarrebourg 
1780/1786). P~erre-Joseph MAUVAIS est 
dit en 1807 ''absent depuis vingt ans 
sans avoir donné de ses nouvelles ~ . 

Michel MAUVAIS 

163/58 - MESSAGER (Dammarie,54 ~ 

Rech~ asc . couple Pierre t-IESSAGEH , 
meunier à Dommarie où+ 3I.P.I745 
x Anne JOLY. 

Jacques CHAUYIN-RUTHAUO 

I64/58 - MIROUFFE- BAGARD (Lupcourt,54) 

Rech. asc. et rens. couple Nicolas 
MIROUFFE, tisserand 0 ca 1792 x Rose 
BAGARD 0 ca 1792 domiciliés à Lup­
court (1819) puis à Azelo (1845) 
(Une fille 0 Lupcourt 1819). 

Alain LUX 

165/58 - MOHY (Herserange et Hussigny,54) 

Rech. asc. et desc . de Charles 
Nicolas MOHY demeurant ferme de 
Larimont commune d'Herserange 
0 ca 1766 + Hussigny I858 à 92 ans 
x Catherine BACLIN ° ca I774 y + 
I849. Robert JACOB 

I66/58 - MON CEL - BIOT (Lucy , 57) 

Rech. asc. et rens . couple Joseph 
MONCEL x Catherine BIOT + tous 
deux Lucy av. Janvier 1829 (un 

fs 
0 

Lucy I 80 2 )Marie-Christine 
GUILLET- MONCEL 

167/58 - MOUGEL (Chatel et la Bresse , 88) 

Rech. asc. et précisions sur la 
vie de Dieudonni-Eugène MOUGEL 
0 Bhatel-sur-Moselle (88) 27.lJ. 
1808. Fut-il bien inginieur des 
Ponts et Chaussées issu d·e .Poly­
technique, Chev. légion d'Honneur 
envoyé à Fécamp (travaux portu- ' 
aires) puis en Egypte où il 

.. 
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travailla sur le Nil et à l'avbnt-projet 
du canal de Suez ? Il semble en effet 
qu'une confusion entre lui et un Sébas­
t ien MOUGEL 0 Novembre 1810 La Bresse. 

Michel GRASSELER 

168/58 - NO (Pierrepont,54) 

Rech. asc. de Marie - Thérèse NO 0 Pier ­
repo~t 20 mai 1786 fa de (Jean)-Joseph 
NO, cité comme régisseur "de la manufac­
tlll!e de draps" de Pierrepont ( I808) et 
"direc t eur de la fabrique en draperie" 
de Moutiers (54) (1824) et Marie-Joseph 
CORDIER 0 Virton (Belgique) 9.4.1757. 

Daniel RELKASSAM 

I69/58 - NOIRTIN-BLANCHEUR (Commercy,55) 

Rech . rens . et mariage av . I740 région 
de Commercy ,Neufchâteau couple Claude­
François NOIRTIN x Anne-Marie BLA NCHElR 

Janine PERHIN 

170/58 - PEROUF (St-Nicolas-de-Port,54, Château­
Salins,57) 

Rech , rens. sur famille PEHOlJF ou PEROUFFE 
et notamment asc . et rens. couple Eugène 
PEROUF 0 ca 186I x Eugénie CHHISTOPllE 0 

ca 1863 (Bouxières-aux-Chenes I884) . 
Jean-Luc LECAILLON 

I71 / 5 8 - PETITGAND-MICHAUX (Tucquegnieux ? 54) 

Rech . asc. et rens . sur couple PETITGAND­
MICHAUX, mes grands-parents, de Zucquequê , 
en Meurthe-et - Moselle . 

G.VEINANTE-PETlTGAND 

N.D . L . R . Il faudrait d'autres rens . 
pour éclairer nos lecteurs : prénoms, 
dates approximatives de naissance. 
D ' autre part , je ne connais pas cette 
localité que vous dites en 54. Quid? 
Ne serait-ce pas TUCQUEGNIEUX ? . G.M. 

I72/5R - PETlTJEA N-CHARPY (Toul,54 Yillers-le­
Sec,55) 

R~ch. rens . sur familles PETITJEAN e~ 
CHARPY sur Toul et Villers - le-Sec . 

flIGET (C . G . C.) 

I73/58 - POTTECHER (Vosges ou Haute-Saône) 
Rech . rens . sur couple Henri POTT'ECHER 
0 Vosges ou Haute-Saône ca I88o x Jean­
Ne KLOSTER~1AN N (leur fille Colette ré­
siderait actuellement pr~s de Nice). 

Maurice POTTECHER 

I74/58 - PUCHOT (Achain , 57) 

Rech. asc. desc. et rens. couple Domi­
nique PUCHOT, meun i er 0 Marthille I749 
+ Achain I8I7 x Catherine PETIT, de 
Baronville, fille de Nicolas et Marie 
CHARPENTIER 0 ca 1763 + Achain I835, 
ainsi que sur les patronymes PETIT et 
CHARPENTI~R en Moselle. 

Nicole 11()1;HGEOIS 

I75/58 - REGNARD DE GIRONCOURT (Nancy54, Senones,88) 

Rech. rens. et desc. couple Ferctinand­
Auguste REG,_ARD de GIHONCOUHT ( 1HII-I874) 
X CatJ1erine MA!~TIN. Son fils Ferdinand - Augus­
te,s~us-ing~nieu~ des Ponts - et - Chaus~~es 
• 1844 x Marie-Eugénie-Clémence MILLOT. 
Son petit - fils Georges, ingénieur agro ­
nome 0 I873 x (i Senones ?) Henée LOUIS, 
0 1876. Son arrière petit-fils Jean R. 
de G., 0 Senones 1900 a un état-civil 
connu mais sa biographie est inconnue. 
Où retrouver le jugement (Tribunal civil 
Lunéville 22 avril I857) autorisant 
Victor-Emmanuel REGNARD-GIHONCOUHT à 
substituer à son nom celui de HEGNARD de 
GlRONCOUHT ? Vincent LALOY 

176/SH - SPY (Oombrot-sur-Vraine,881 

Rech. asc • . et rens. sur couple François 
Gaspart SPY 0 I745, meunier au moulin 
de la Graviere à Dombrot-sur - Vraine(88) 
x Carla RRUAND. Jean FLAUST 

I77/58 - THOMAS-LAUMELLE (Sommeilles,55) 

Rech, mari~ge rêgion de 5ommeillea entre 
1780 et 1795 ·couple Jean-François THOMAS 
x Marie-Madeleine LAUMELLE . 

Marie-Paule BERGER­
OEHLINGER 
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I78/58 - THOMAS-RAIDOT (Gerbiviller-Bures,54) 

Rech. naissance et mariage de Anne­
Marie THOMAS 0 Gerbiviller ca I780 
+ Bures !847 x Dieudonné RAIDOT 
y + I827. Alain LUX 

I79/58 - THO~IAS (Menil-s/Belvitte,88) 

Rech. naiss. et asc. de François 
THOMAS • Menil~sur-Belvitte ca I783 
de François THOMAS et Anne-Françoise 
DIDIER. Jean-François POIVEY 

I80/58 - VALENTIN IMetz,57) 

L'acte de àicès de Climent VALENTIN 
Ancien chirurgien à Jarny, veuf 
d'Anne GE~TIL + Metz o~ il réside 
(par. St-Martin) 8.6 . I822 i 69 ans 
(cf.arch.paroiss.Jarny) précise­
t-il les lieu et date de sa nais-
sance ? Daniel BONTEMPS 

I8I/58 - VAUQUOY (Varennes-en-Argonne,551 

Rech. naissance et asc. de Louis 
VAUQUOY + I2 .8,I884 et de Margue­
rite VAUQUOY + I2.I.I898 Varennes-
en-Argonne. Pascale BESSON 

182/58 - Blason : 

I83/58 -

REPONSES 

Rech. ori~ine et lieu du blason 
suivant : fond bleu royal avec 3 
rangs de fleurs de lys (famille 
Adam comte de BAZEILLES) 

PIERRON 

Gruyers (Arches, Ramonchamp,H8) 

Rech. rens. concernant les gruyers 
d'Arches et de Ramonchamp. 

Colette THIRIET 

891/56 - CHRISTIANY (Altroff,57) 

Sans répondre directement à la 
question, je peux donner les rensei­
gnements suivants qui donneront une 
îilière au demandeur : un acte de 
justice d'Oeutrange (57) du 27 jan­
v ier 1723 cite les frères et soeurs 
Nico las CHRISTIANÏ, laboureur demeu­
rBnt Altroff, 
François Cl-IRISTIA·NY ,maître-tonnelier, 
Henry RICHAR, au droit de Marie 
CHRISTIANY sa femme, 
Nicolas KAICHINGER, au droit de Mar­
guerite CHRISTIANY sa femme, 
Catherine Cl!RISTJANY,jeune fille 
et majeure habitant au dit lieu 
d'Oettrange, 
Pierre CHHISTIANY 
Hans Wolff Cl!RISTIANY et Marguerite 
FENT sa femme leurs frères et aussy 
habitant dudit Oettrange. 
Je peux préciser aussi que 

- Marie 0 ca I677 +Oeutrange 2I.3.I755 
x Henry HICHARO xx Nicolas WERLIN, 

- Pierre 0 ca I685 + Oeutrange 30.4. 
1751 x Anne CHOTTIN 

- Marguerite 0 ca 1691 + Oeutrange 20 . 
10.1761 x Nicolas KAICHINGER xx 
Pierre HENRY 

- Catherine • ca I693 + Oeutrange I2. 
9.1748 

- François + entre I745 et I752 x 
Catherine FENT 

- Jean-Loup (ou He ns Wolfgang) 0 ca 
I696 cordonnier + Oeutrange 22.3.I746 
Sont enfants rle Jean-r,uillaume CHRIS­
TIANY, maire foncier d'Oeutrange pour 
la Primatj_ale de Nancy ( I7I4) laboureur, 
et de Marie MARC (ou MARX). Ce Jean­
Guillaume C!IHISTIANY est très certai­
nement le frère de mon I557 et I723 
Marguerite CHRISTIANY, et de Bernard 
CHHISTIANY , laboureur i Entrange, et 
ancêtre de Jean-Louis CALBAT. 

Daniel LI 

I84/58 - Localiti i définir 1 HOHENRAMBACH 

Quel est aujourd'hui le nom de cette 
commune citie I874 (naissance de Jean­
Baptiste SCHWARTZ 0 Woustviller (57) 
28.I.!874 fils de Jean SCHWARTZ, •Ho­
h.mrambach et de Marie GUIX. Est-ce 
une localité de Moselle, d'Alsace ou 
d'Outre-Rhin ? Jean-Michel TESTARD 

I85/58 - Localiti i définir : MORVILLIER 

Qui peut localiser Morvillier. 
S'agit-il d'une commune dissoute depuis 
ou d'un hameau ? Où trouver les archi­
ves s'y rapportant ? 
(I757 Midrevaux fiançailles MOUROT, 
paroissien de Morvillier et Barbe PERNOT, 
mariage non célébré i Midrevaux) 

Michel GRASSELER 

I86/58 - Localité i difinir : VULNEY (Meurthe) 

Qu'est devenu un village nommi VULNEY 
dans l'ancien département de la Meurthe ? 

Louise OUROY-DECHEZ 

N.D.L.R . : Je n'ai rien trouvé le con­
cernant. Peut-être s'agit-il de Valhey 
près d'Einville qui aurait été mal 
orthographié . Fr~n.çois MEYER 

I87/58 - Mines (Le-Thillot,88) 

I88/58 -

Rech. tous renseigne ments concernant 
les Mines du Thillot. 

Colette THIRIET 

N.D.L.R. : Ne donnez que les réfirences 
G.M. 

Profession à définir : CAVALIER 

Qu'était 
Avait-il 
l ' armée. 

un Cavalier en I753 ? 
un statut particulier dans 

Louise DUROY-DECHEZ 

924/56 - GRISVARD (Saint-Maurice,88) 

Nicolas-Romaric G. 0 St-Maurice 22 . 7. 
I707 + av.I754, fils de Henry (y + 
25.I.I668f et Catherine GARNIER (y + 
I6,9.I669) y x OI.I732 Anne-Marie 
BAZIN y 0 8.2 . I7I3 y+ 6.2.I799 fille 
de Nicolas (y + 22.ll.I706) et Agathe 
CHOFFEL (y ' I3.II.I685) 

- Henry GHISVAHD fils de Nicolas GRISVARD 
le viel x St-Maurice av,I654 et Barbe PY 
x Catherine GARNIER ~ille de Philippe 
GARNIER de St-Maurice et Jeanne N •.• 

- Agathe CHOFF~L est la fille de Nicolas 
CHOFFEL de St-Maurice et Catherine GEHIN. 

Jean VEANçON 

A\930/56 - JANNEL (Martinvelle,88) 

Il existe effectivement, dans le magasin 
d'exposition de la verrerie de La Rochère 
à Passavant, une petite cloche fondue à 
Martinvelle. 
La fonderie de Martinvelle était une an­
nexe de l'usine de machines agricoles qui 
avait été créée dans ce village par la 
famille JANNEL vers le milieu du dix-neu­
vième siècle. Le bâtiment de cette fonde­
rie consistait essentiellement en un hangar 
de planches de 19 mètres de longueur sur 
9 mètres de largeur. Il était situé à la 
sortie immédiate du village, sur le bord 
droit du chemin qui conduit à Passavant, à 
proximité de la chapelle Saint-Roch, 
Il a subsisté jusque vers I950. 
Un papier à lettres à en-tête daté des an­
nées 18 90 et une carte-prospectus de la 
même époque énumèrent les différentes 
productions de cet établissement : ''Fon­
derie de cloches, bourdons et carillons 
cloches pour chapelles, usines, maisons 
d'écoles, châteaux, etc. ; timbres pour 
horloges puhliques, forme cloche ou for-
me calotte ; ateliers spéciaux de construc­
tion mécanique ; construction de beffrois 
de tous genres, en bois ou en fer ; 



refonte d'anciennes cloches avec 
garantie d'accord absolu ; nouveau 
système de suspension évitant tout 
frottement et tous a ccidents'',etc. 
Les même8 documents vantent les 
avantages de ces produits : "Forte 
sonorité, grande puissance de vi­
brations, élégance, beauté, pro­
preté, etc.''• Des cloches .fabri­
quées à Martinvelle ont équipé les 
sonneries de plusieurs églises, 
comme celle de Frett~s et de Me­
lay (Haute-Marne), ou celle d'Il­
liat (Ain). 
Quant à l'atelier de constructions 
mévaniques qui était installé au 
coeur du village de Martinvelle , 
il a représenté l'une des princi­
pales manufactures françaises de 
machines agricoles pendant près 
d'un siècle, entre I850 et I950. 
La 'ramille JANNEL, qui a fondé cet­
te entreprise, a d ' abord compté 
un grand nombre d'artisans : me­
nuisiers, charrons et mécaniciens, 
tous installés à Martinvelle de­
puis le début du I8° siècle . 
Le chef de cette f a mi l le, Pierre 
JANNEL + I766 est d ' abord connu 
comme maître d'école . Son fil s, 
Antoine + 1823 est établi comme 
maître menuis i er et charron . Ses 
deux enfants reprennent la profes­
sion du père : l'un , Antoine JAN­
NEL le jéune ( I766-I849), est me­
nuisier ; l'autre, Charles (I768-
I842) est charron. Ce dernier a 
plusieurs enfants, en particulier 
Antoine (I805-I887) qui est charron 
puis cafetier , et Pierre (I806-
I883), qui est charron puis méca­
nicien : c'est lui qui installe, 
vers I840, un petit atelier de 
machines agricoles, uniquement 
consacré aux réparations locales. 
Pierre JANNEL a trois fils : 
Emile (I842-I895), Maximin (I846-
I9I8) et Ulysse (I85I-I933).Tous 
trois, devenus ingénieurs d es 
Arts-et-M~tiers à l'école de Châ­
lons, agrandissent et modernisPnt 
la petite usine famiiiale et 
exercent leur activité sous le 
titre commun de ''JANNEL frires'' 
(années I890-I900) . Resté sPul à 
la tête de l'entrepr·ise, Maximin 
la dirige avec ses deux fils (Al­
bert et René), d'où l'appellation 
commerciale de "Maximin JANNEL et 
ses fils" (année I9IO). 
Apr ès la guerre de I9I4-I9I8 , l'en­
treprise sera cédée à mon grand ­
père Louis BARBIER , également in­
génieur des Arts-et-Métiers, qui 
la fera fonctionner jusqu'à sa mort, 
en I966. Des membres par al l iance 
de la famille JANNEL sont encore 
représentés de nos jours par le 
Colonel Charles ARNOULD , président 
de !'Association des Vosgiens de 
Paris (petit-fils d'Emile JANNEL) , 
ainsi que par le peintre Jean VAR­
COLLIER et le professeur Miche1 
SYLVESTRE (qui ont épousé la fil-
le et la petite-fille d'Albert 
JANNEL) . 
Quant aux familles ROILEAU et 
MERCIER, elles n'ont aucune atta­
che avec la famille JANNEL. Elles 
ont été les propriétaires de la 
verrerie de La Rochère depuis le 
milieu du 19° siècle, cette verre ­
rie étant connue jusqu'à ces der ­
nières années sous la raison so­
ciale d'Etablissements BOILEAU­
MEHClER". Leur nom désigne certai­
nement le parrain et la marraine 
de la cloche en question . 

Daniel DURAND 
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976/4I - LUTZ (zetting-Dieding et Grosrederching , 57) 

Les R.P . de Zetting et Dieding sont 
aux A.D. à Metz . Il reste une liste ma­
nuscrite de M . E . MEYER des actes trai­
tés dans ces R . P. Les naissance ne 
sont enregistrées qu'à partir de 1722, 
les mariages à partir de I731 (jusqu'à 
la Révolution). Pour l ' ascendance de 
Nicolas LUTZ 0 I76I Gros-Riderching,et 
de son épouse Marie MISSLEH. 
Pour autant que je sache, les R.P. de 
Gros-Réderching sont à Bettwiller . 
Quant à Marie MISSLER , il semblerait 
qu ' elle soit originaire d'Achen où les 
actes de naissance et de mariage se­
raient donc à chercher . 

Mathilde HECKEL 

948/56 - MALSAC- HUVER (Stiring-Wendel , 57) 

J'ai trouvé dans le fichier généalogique 
des habitants du Cercle rural de Sarre ­
louis l'ascendance du couple Jean MALSAC 
et de Suzanne HUVER . 
I . Jacques MALSAC (Jakob , MAHLSA ou MALSACH(E) 

maître maçon à Fremersdorf (aujourd 1 

h ui commune de Rehlingen (Sarre) et à 
Sarrelouis, 1664 habitant de Fremersdor~ 
+av . I8 . 9.1706 x Odilia LAUX 0 ca 
I628/30 +Sarrelouis I2.2.I708,fille 
d 1 Arent LAUX de Fremersdorf. 
I.l . Franz MAHLSA (François MALSAC) 

+ Fremersdorf I8.l.I697 x Eva 
WEBER + Fremersdorf I6.I2 . I696 

I . 2 . Mathias MAHLS:A (Mathieu MALSAC) 
(mon ancêtre) b.3I.IO . I668 + 
Sarrelouis IO.I2.I734 x CA I693 
Marie-Catherine DANIEL (fa de 
Gaspard DA NIEL et Marie ROBERT de 
Ber us) . 

I . I . l. Johann MAHLSA (MALZACH:Jean MALSAC), 
b . Fremersdorf 9.10 . I687 , I7II 
"Hintersasse auf dem Stieringer 
Hof" ( J .TOURA : Der Kerbacher­
Forbacher Pfarrbezirk, 

II . Teil Ortsgeschichte Lothringens 
xx . ,I927), 23.5.I729 à Sarrelouis 
(Jean MALSACK), demeurant à la 
verrerie de 11 Suffit" près de For­
bach, h~ritier de + Eve WEBER sa 
mère (Tabellion Rome,Sarrelouis)j 
sa marque : W. 

J ' ai noté 4 enfants de Jean MALSAC et de 
Suzanne HUVER , demeurant à la SophienhUtte 
ou Neue GlashUtte, paroisse de Forbach 
a) Anna-Francisca MAALZACH x Forbach 

8.9 . I729 Philipp THlNTER, veuf de 
+Catherine ElGDHAHER + 16 . 4.I729 
(fils de Conrad Tl!INTER de "SophienhUtte") 

b) Barbara x Forbach I2.1 . I75I Pierre 
OSTEH, manoeuvre (fils de Nicolaus 
OSTER et de Catharine GI!\TER de "Neue 
Glashütte") 

c) Agnes x Forbach 23.I.1742 Mathias SOM­
MER, fils de Franz et de Catharina 
SPECHT de "Kapelen" 

d) Lorenz MALLSACH, parrain le 26 . 6.1738 
à Forbach (Marguerite, fille de Philipp 
THlNTEN et d ' Anne -Françoise MALSAC) 

Gernot KARGE 

957/56 - MICHEL (Affleville,54) 

Filix MICHEL 0 Abbeville-les-Conflans 
(54) 25.6 . I870 fils de Jean-Baptiste 
et Barbe-Milanie BACHELIER x Affleville 
(54) 20.4.I897 Céline GUILLEMIN y 0 

I7 . 3.I878 fille de Jules et de Phanie 
VAILLANT. Robert DUPAYS 

982/4I - MISSLER (Dieding,57) 

D ' après la liste manuscrite de M.Edmond 
MEYER relevant les mariages de Uieding 
Nicolas MISLER, fils de Georges meunier 
à Dieding et Christine JUNG x 29 . I . I732 
Zetting~Dieding , Marie CHARPENTIER,fille 
de Pierre de Neufgrange et de Marie H • • • 
Comme la liste des naissances pour Die­
ding ne comm~nce qu'en !722, il est im­
possible de trouver la dnte de naissance 
de Nicolas MISLER, que l'on pourrait 
situer ca I7IO. 
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Impossible aussi de trouver le décès 
de Nicolas MISLER av.I773 : il a da 
avoir lie u ailleurs. 
Par contre, on trouve le décès de 
Marie CHARPENTIER + Dieding I5 . I.I789 
à tl4 ans, x Jacques F'REYERMUTH , d'A­
chen. Il est possible qu'elle se 
soit remariée après le décès de Ni­
colas MISLè:R. 

Mathilde HECKEL 

843/55 - NOIRTIN (Neufchateau,Mirecourt,88) 

Ma tante originaire de Rancourt 
Vosges (sud de Mirecourt) était 
une demoiselle NOIRTIN ° ca I88o. 

André LIEGEOIS 

N.D.L.R. : Si la réponse ne répond 
pas directement à la question, 
c'est une filière . G. M. 

A 592/52 - PAPELIER (Velaine-sous-Amance , 54) 

Nicolas-Joseph PAPELIER, fs Claude 
PAPELlER et Anne PERIN (mes 2494 
et 2495) x Bouxières-aux-Chesnes 
(54) l9.2 . I72I Barbe-Geneviève CO­
QUERON fa Hubert COQUERON et Mar ­
guerite SAINT MIHIEL (dispense de 
simple consanguinité au 4ème degré) 
Claude PAPILLIER 0 Laitre-sous­
Amance I4 . 4.I658 , fs de Pierre, 
v igneron + Bouxières-aux-Chesnes, 
25.5.I708, 90 üns et Catherine 
MARCHAL y+ 3I.I2.I70I, 85 ans. 
Je trouve par ailleurs, Joseph 
PAPELIER fs Claude PAPELIER 
mte.laboureur et Anne PERRIN + 
Bouxières I2.I . I725, 32 ans. 

Thierry PERTUY 

N.D.L.R. : Vous vous êtes éton­
nés de ne pas paraitre dans le 
n° 57. Mais la revue que vous 
avez reçue fin septembre était 
chez l 'imprimeur en septembre et 
a été tapée à la machine de. début 
juin à fin aout. Les réponses non 
parvenues avant juin ne pouvaient 
passer que dan's la revue 58. Ce 
sont les impératifs techniques et 
matériels . No us cherchons to.ujours 
à améliorer, mais ce n'est ras 
facile. Toutefois un projet d'in­
formatisation est à l'étude . 

G.M. 

844/55 - PARDIEU (Bioncourt,57) 

Joseph CLAUDE et Barbe PARDIEU 
sont les I22 . et I23 de Patrick 
LAURloNT . 
Barbe l'ARDIEU x Joseph CLAUDE est 
la fille de François-Xavier PARDIEU 
cul.tivateur à Bioncourt et Margue­
rite ROUGIEUX +Tous deux après 1753. 
Sources : Les A.C. de Brin sont 
détruites et ne commencent qu'en 
I765. J'ai recherché dans la série 
BJ de Flrin. François MEYER 

N.D.L.R . : La question n'interes­
sait que l'ascendance de Barbe 
PARDIEU et non celle de Joseph 
CLAUDE. Les lecteurs intéressés 
par cette famille CLAUDE trouve­
ront ces renseignements CLAUDE 
dans notre bibliothèque. G.M. 

967/56 - PIROUX-MATHIS (Murville,54) 

Jean-Nicolas PIROUX 0 Murville 
12.I.1778 y + 13.3.I8I8 x Mercy­
le-H,,ut (54) Marie-Flarbe MATHIS 

Mercy-le-H&ut I5.3.1778 + 
Murville I5.IO .I8I8 

Robert DUPAYS 

A 30/44 - REMY (Grostenquin et Insmin .o;, 57) 

Complément : 
46. Michel RENAUDIN ou RENODING 

0 Bischdorff + ca I7I8 x Vahl 
laning 6.5 . I7I6 

47. Marguerite HOFF' 0 Vahl-lanning 
ca 1700 

92. Nicolas RENOüIKG de Bischdorff 

93. Magdeleine THIES 
94 . Pierre HOFF' x Vahl lanning 9.9.1700 
95 . Gabrielle OSTER 

159. Marie PlSTOR 
Renseignement donné par Madeleine PROVOT) 

Dominique REMY 

N. D.L.R . : La question portait sur le 
décès de François-Nicolas REMY et les 
naissance et décès de François REMY. 
De grâce n'engorgez pas nos colonnes 
avec des renseignements interessants, 
mais ne répondant pas aux recherches. 

864/55 - TROUSLARD-RICHIER (F'labas,55) 

Jean-Hubert TROUSLARD + Flabas 16.4.1810 
à 70 ans (déclarant son fils Nicolas­
Hubert TROUSLARD, 44 ans) 
Nicolas TROUSLARD + I804 , 66 ans x Anne 
BLOCQUEL 59 ans (témoin Jean-Hubert 
TROUSLARD son frère 64 ans de Flabas) 
On le trouve encore comme témoin dans 
des actes de naissances de petits enfants 
ou de neveux. 
Pas de renseignements sur Joseph TROUSLARO. 

Rép?nse non signée 

891/39 - WOLFF-WALTER-KRIER et autres (Phalsbourg,57) 

232 Jean - Thiébaut WALTER 0 Hultenhausen 
6.II.I738 

237 Marie-Anne REIMEL sans doute née 
Hultenhausen I4.9.I748 

238 Joseph WALTER + Lutzelbourg 16.2.1830 
239 Marie-Anne MOSSER + Lutzelbourg 

3 .i. 1826 
466 Francixi CARABIN ° Lutzelbourg 2.4.1724 
468 Jean-Michel SCHMITT x Lutzelbourg 

5 . 2.I742 
469 Maria-Eva MEYET ou MAJET 
47I Maria-Christina MORGENTHALER 0 Hul­

tenhausen I6 . l . I731 
473 Marguareta WALTER 0 Lutzelbourg 

I7.II.I726 
474 Michaels REIMEL X Lutzelbourg 20 . 

IO . I739 
475 Catharina BURG ER 0 Hultenhausen 

6 . 11.1,708 
479 Appollinia KOECHLY 0 Lutzelbourg 

I7. IO. I723 
928 Martin WALTER + Hultenhausen en 1739 , 

sans doute le 27.3. 
929 Suzanne HELY + Hultenhausen en I7I8 

sans doute le 21.11. 
936 Martin SCHMIDT 
937 Marie HEDER 
938 André MAJET x Lutzelbourg 21 .11.1701 
939 Margaretha MOHR 
94 0 Joannes-Théobaldi SCHOSNACKER, sans 

doute I735 M.F'rancisca ANDRE 
941 Anna-Eva WALTER + en 1735 
942 Joannes-Geoq,es MORGENTHALER x Lut­

zelbourg 7.11.1730, A.M.SCHMID 
946 Mathia WALTER peut-être + Lutzelbourg 

27.4.I733 
947 Anne-Marie SCHABEL sans doute 0 Hul-

tenhausen 2.12.1697 
948 Petri REIMEL 
949 F'rancixa WALTER 
950 Samuel BURGER 
95I Margaretha SCHMID 
959 Anna-Maria WILS, ou WEISS 

I876 Jean-Georges MAJET 
I877 Eve WEBER 
I878 Jean-Baptiste MOR 
I879 Maria RUCH 
I882 Martin WALTER 
!883 Suzanne HELY 
I884 .Georgius MORGENTHALER 
!885 Maria ANDRE 
I886 Joannes-Martin SCHMID 
I887 Maria RIEDERING 
1894 Jeannes-Jacobus SCHABEL, de Neudorf 

x Lutzelbourg Io.3.I696 
I895 Anna-Catharina KLEIN de Dannelbourg 

Francis COUDRAY 

A 535/5I Etat Civil en Belgique, Ylamande et 
Pays-Bas 

Registres Paroissiaux 
Tenus jusqu'à la RevGlution française. 
ils ont été microfilmés et centralisés 
aux Archives Générales du Royaume. 



Accès au public - salle des microfilms, 
rue de Ruysbroeck, 4 à Bruxelles. 
Les originaux des R.P. sont conser-
vés dans les dépôts provinciaux appe­
lés Archives de l'Etat et situés au 
chef-lieu de chaque province. (a­
dresses en annexe). Ces Archives 
de l'Etat possèdent en général les 
microfilms se rapportant aux com-
munes du ressort de leur province. 
Etat civil de I792-I796 ~O environ 
M~me orientation que pour les R.P. 
Etat civil de moins de IOO ans 
Les registres d'état civil et de 
population sont en possession des 
Administrations Communales. 
Délivrance d 1actes 
Des photocopies d'actes sont déli­
vrées par ces différentes adminis­
trations après versement à leur 
C.C.P. du montant fixé par des ta­
rifs réglementaires. Ces adminis­
trations ne font pas de recherches 
personnelles et il y a lieu de 
leur donner le maximum de données 
précises pour l'obtention d'un acte. 

QUARTIERS LORRAINS DES LECTEURS 

BARDOT 

64) Pierre BARDOT journalier 0 Longeville­
les-St-Avold (57) 9.2.I760 y + IO.II. 
I837 y x I6.II.I790 : 

65) Marie RICHARD 0 Longeville-les-St-Avold 
I8.I.I759 y+ 27.9.I829 

66) Claude JOSEPH charretier 0 Vintrange(57) 
ca I765 + Longeville I?.I.I824 y x 7. 
2.I792 : 

67) Catherine DURAND 0 Longeville- I4.8. 
I765 y+ 20.2.I84? 

68) Georges COURTE tisserand 0 Longeville 28. 
5.I?76 y+ 20.I.I853 y x 3 pluviose an VI: 

69) Françoise GLINTZ 0 Longeville 20.9.I780 
y + IO.I.I849 

70) Jean ROUX fileur de laine 0 Boustroff(5?) 
2I.9.I785 +Longeville 9.4.I860 y x 
23.2.I808 

?I) Catherine ROBERT 0 Longeville 2.7.I776 
y + 2.6.I844 

72) Famille PAUL (POOL) 

74) Famille SIMON 

76) Paul ZIMMER + Lauterbach (Prusse) 4.I.I8I4 
y X Ca I794 : 

77) Catherine HERBERT veuve de Paul GRIM~1ER 

78) Christophe FEY laboureur 0 Wilhelmsbrunn 
(hameau de Creutzwald 571 ca I?60 x 
Creutzwald IO.?.I787 : 

79) Marguerite DECKER 0 ca 1761 Creutzwald 
y + 2.7.I822 

80) Elophe SOYER laboureur 0 St-Joire (55) 
ca I?62 y+ 6.8.I837 y x 3 floréal a~ III 

8I) Marie BONNET 0 St-Joire (55) 

82) Jean MARTHELOT cultivateur 0 Vi~not (55) 
25.9.I772 + St-Joire 20.IO.I830 x Tréveray 
(55) I2 prairial an VI : 

83) Marie-Anne DESCHAMPS (DESCHAND) 0 Tréve­
ray I0.2.I??O + St-Joire 27.I2.I827 

84/86) Familles MARTHELOT de Tréveray et 
VAILLANT (Meuse) 

88) Joseph DECKER cloutier 0 Hombourg-haut 
(57) 20.I2.I784 + I2.3.I847 y X 20.6.I8IO: 

89) Elisabeth KALSCH 0 Appenheim (dépt.du mont 
tonnerre) ca I783 + Longeville-les-St­
Avold 6.2.I843 

90) Christophe FERSTER (FOERSTER) charron 
° Folschviller (57) 3I.I.I773 + Longe­
ville 4.?.I833 y x 29 pluviôse an XIII: 

9I) Marie-Anne BELLEVOIX 0 Longeville-les­
st-Avold y + 28.7.1833 
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Group~~!~né~logique 
Je joins une notice d'accueil résumant 
les activités de notre groupement, sou­
lignant qu'une petite équipe d'entraide 
active s'occupe de recherches ponctuel­
les pour les membres éloignés. Il va 
de soi que les textes flamands seront, 
si nécessaire, traduits en français. 

J.COUSOT 
Secrétaire du S.C.E.G.D de Belgique 

A 53I/5I - G.I. dans les Vosges en I9I4-I8 

Dr Marcel CHOLLllT, Rue Anne Feriet Nancy 
0 1900 me fait savoir : 
11 1es troupes américaines sont all~es 

jusque Remiremont d'Octobrc I9I7 à 
Mai I9I8" 

Jeanne DROUIN 

92) Henri RITZ laboureur 0 Longeville-les-St-Avold 
I5.2.I7?6 y + 26.2.I854 y x 9 ventôse an V 

93) Catherine MOUTH 0 Longeville I5.2.I777 y + 
IB.I.I833 

94) Nicolas FOUGEROUSSE manoeuvre 0 Longeville ca 
I773 y + 8.3.I830 y x 2I pluviôse an V 

95) Barbe GOUTFRIND 0 Longeville ca I??I y + 
II.I2.I843 

96) Jean BECKER tisserand, manoeuvre 0 Valmont (57) 
8.9.I733 y+ I3 vendémiaire an XIII y x 3I.I.I767: 

97) Marguerite STECKLER ° Folschviller (57) I.3.I74I 
+ Valmont 30 messidor an IV 

98) Jean BE~KER menuisier 0 Valmont (57) ca I757 
y + 2.II.I809 y x ?.2.I786 : 

99) Elisabeth KIEFFER 0 Valmont 23.I.I755 y+ 3 
ventôse an IX 

IOO) Jacques HEIM (HAIM) invalide retiré du régiment 
de Boccard-Suisse 0 Marly canton de Fribourg 
(Suisse) ca I735 +Valmont 5.5.I8I3 y x II.? . I?80: 

IOI) Anne-Marie VILLMAIN (VILMIN) 0 Valmont I9.2. 
I746y+2.8.I8IO ,, 

I02) Michel ZIMè-IERMANN fileur de laine + Métring(57) 
25.I2.I?86 xx Mainviller 4.II.I783 : 

I03) Marguerite SOCQUET 0 Téting (57) ca I749 + 
Métring I9.4.I8I5 

I04) Mathias SCHMIDT tisserand 0 Merlebach (57) 
IO.II.I?64 y + I8.2.I829 y x : 

I05) Christine ES~E 0 Merlebach (57) I5.I.I76I y+ 
28.I.I825 

I06) Nicolas METZINGER manouvrier 0 Théding 26.4. 
I74I + Nassveiller-Merlebach 22.I2.I782 x 
Merlebach 30.I.I??O : 

IO?) Anne-Marie MULLER 0 Rosbrück (57) 25.5.I752 
+ Nassvei1ler 26.6.I8I4 

I08) Jean ZIMMERMANN ° Niedervisse (57) ca I752 
y + fileur de laine x Narbéfontaine 9.5.I?P.O 

I09) Jeannette TETINGER 0 Narbéf0ntaine ca I752 
+ Niedervisse (57) 

IIO) Georges CRUSEM 0 Niedervisse I3.2.I774 x Den­
ting (57) I8 pluviôse an IV : 

III) Anne VEBER 0 Denting 13.II.1775 

II2) Antoine MULLER manoeuvre, huilier 0 Bretnach 
(57) + Alzing (57) 2z.9.I829 x av.I?86 : 

II3) Marguerite SCHOU 0 Rémelfang (57) ca I752 
+Alzing (57) II.4.I826 

II4) Pierre SCHNEIDEH lab0ureur-propriétaire 0 Al­
zing ca I?60 y+ I5.9.I83I x av.I785 

II5) Anne HUMBERT 

II6) Mathias GOUSSE marguillier 0 Velving (57) ca 
I?64 + Valmunster (57) I?.2.I855 y x IO.I.I786 

II?) Marie-Madeleine BETTINGER • Valmunster ca I764 
y+ r.1.1829 
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Il8) Pierre CHAMPLON charron ° Velving (57) 
ca I76I + Valmunster 2 2.5.I840 y x av. 
I787 : 

lI9) Anne KOCH 0 Valmunster I76P, y + 21. 
8.I84I 

120) Jean FRISCH tonnelier + Momerstroff 
(57) I827 y x ca I797 : 

121) Madeleine SCANDEL + Mo mertroff 1843 

I22) Simon MICK 0 D P~ting (57) ca I76I + 
Momerstroff 1810 y x 4.ll.1799 : 

123) Cathe rine RI TZ 0 Zimming ca 1763 + 
Momerstroff I84l 

124) Nicolas VETZEL tailleur d'habits 0 

Momerstroff 2.2.I777 + Aoucheporn 
y x I8 brumaire an XII : 

12 5 ) Françoise FRANCK 0 Bouchporn 24 . 6.I??l y+ 

126) Etienne VETZEL cultivateur à Momers­
trmff x av.1807 : 

127) Gertrude PETRY + Momerstroff 18I8 
Geneviève LOS SON-BARDOT 

LAUHENT 

94) Charles-Urbain LAMBERT, charron ° 
Leyr (54) l?.I.1772 y + 30.4.1826 x 
Amance (54) IO thermidor an VII (cé­
rémonie décadaire au Temple) : 

95) Marguerite-Agathe LECLER, buraliste 
et propriétaire 0 Lay-St-Christophe 
(54) 14.9.I773 + Leyr 8.II.I859 

IOO) Jean DENIS, vigneron, ancien mili­
taire dans le r'giment d'Austrasie, 
0 Mousson (54) ca I757 +Norroy-les­
Pont-à-Mousson (54) 16.2.1808 y x 
22.5 .I787 : 

IO!) Barbe BEAU~E 0 Norroy-les-P.A.M, 
28.?.I77I y + 3I . I2 . I809 

102) Didier-François LOUYOT, voiturier 
0 I4.4.I770 x Lesmenils (54) 18 
Pluviôse an VI 

I03) Marie-Jeanne CHARDAR 0 Lesmenils 
24.5.I779 + Pont-à-Mousson 2I.I2.I824 

I04) Nicolas SlBILLE, vigneron ° Norroy­
les-P.A .M. II.4.I766 y + 29 fructi­
dor an XI y x I4.?.I790 : 

I05) Catherine CHAMlOT, propriétaire 0 

Norroy-les-P.A.M. 4.1764 y + 20. 
2.1848 xx Lucien GUERARD 

I06) Jacques SOMNY, manoeuvre ° Cheminol 
(57) ca I773 x Aouxieres-sous-Froid ­
mont (54) I7 Brumaire an VI : 

IO?) Jeanne-Françoise MARTIN ° Bouxieres­
sou5-Froidmont 22.5.I775 y+ 3.I2.I85I 

I08) Dominique CHAPELifcR, vigneron ° ca 
I735 + Norroy-les-P.A.M. I3.IO.I806 x 

I09) MarguPrite ROUY ER 0 Vandieres ( 5t) ca 
I742 +Norroy 30,7.I8I2 

IIO) Nicolas ROUILLON, vigneron + Villers­
sous-Preny (54) I4.6.I809 x : 

III) Marguerite MANGEOT 0 Waville (54) ca 
I756 + Norroy-les-P.A.M, 5.6.I836 

Patrick LAURENT 

LIGNES AGNATIQUES DES LECTEURS 

COUTIER 

I. Andrée SlEGWART-C OUTIER 
2, André - Adolphe -Charles COUTlER 0 Hayange 

(57) 21.7.1909 x Thionville (57) 27.IO. 
I93I Anne - Marie LING y 0 2.8.I910 

4, Joseph-Ch8rles COUTIER 0 Hertzing (57) 
27.4.1883 + Nice (06) I6.I 2 .I963 x Ver­
gaville (57) 19.I0.1906 Marie-Suzanne · 
RONALY y 0 I4.IO.I883 + Thionville II. 
I2.1936 

H. ChArles COUTlER 0 HertzinK 5.l2.I84I y 
+ 2.8.I9I9 x Guéblange -l es-Dieuze (57) 
l5.I.I873 Amélie-Rosalie VOINOT y 0 

5,2,I844 +Hertzing I3.Il.l9I3 
I 6. Joseph COUTl~H 0 Hertzing 4.3 .1 813 y + 

5.I.1900 y x l0.6.I841 Marie~Catherine 
CLAUOE , Rhodas ( 57) 7,4,1816 +Hertzing 
I. 1t.lll93 

PLASSARD 

64 à 79) Familles PLASSARD-FROGET-MAGAT-MERLE­
MATHELIN-MARTIN-JACQUES-ROUSSET-COLOMB­
ROURRAT-PONCET-MATHELIN-GIROUD-POULARD­
VERRIERE-PLASSARD à Panissières (42) 

80 à 83) Familles RENDU-PILLIARD-MATHIEU-COUTTIER 
à Champfrommier (OI) 

84 à 87) Familles RAMEL à Nantua, GIRARD à Poncin 
et NODET à Villebois (OI) 

88 à 91) Familles BELMONT à Seepsel (OI) SALLE à 
Tournus (?I) et TERRET-ROMIER à Lyon 

92 à 95) Familles COTTIN-PENET à Vinay (38) 
LAVERRIERE-TURY à Annonay (O?) 

96 à 99) Familles UURAND dans la somme et VANCLEEM­
PUTTE-BOITELLE à Paris 

!OO à I03) Familles VIGNAUD-DAILLAN à Beaucaire(30) 
GUFFROY-HAUTE à Arras (62) 

I04 à II?) Familles BOYER-VELLO à Florac, BRUN de 
Villeret, PROUHEZE à le-Malzieu, JAFFARD­
DURAND EVESOUE-MONESTIER à Ispagnac (48) 

II2) Jean-Baptiste VALLOIS, Admoniateur de Cazena~e 
0 1741 + !827 x Clemery 7.5.1765 : 

II3) Marie-Anne HUSSENET .. 

II4) Joseph-Christophe HEMELOT marchand tanneur 
St-Mihiel x : 

II5) Marie-Jeanne PLANTEL 

II6) François TOUSSAINT, vigneron ° Bouxières-aux­
Dames 25.IO.I754 y + 5.I2,I834 x Faulx 25.I.I785 

II?) Elisabeth-Anne SAUVAGE 0 I764 + Faulx 2I.5.I82I 

II8) Jean-François HENRY 0 Rosières-aux-Salines 
4.1747 + Bouxières I2.I.I8I8 x : 

II9) Elisabeth ESCALLIER 0 I745 

I20 à I27) Familles LETELLIER-CASTAIGNE-LECLERC à 
Extinnes au Val Belgique, RUBE-TRUET à Paris 
CHAMON-PARIS à Vireaux (89) 

Geneviève BARBIER-PLASSARD 

VAZE 

68) Paul DUSSEAUX de Nancois-le-Grand (55) x 
69) Marguerite GEOFFROY 

70) Jean LEMASSON de Nancois-le-Grand x : 
7I) Françoise PARADIS 

88) Charles COLLOT + Beurey-s/Saulx 2l.Il.I779 x 
89) Françoise CHORLET 

90) Dominique BRUNETTE + Beurey 22.II.I8I5 x 1 
9I) Marie-Anne CHALONS y+ 5.6.I8I7 

104) Georges CHOLEY 0 1770 Plombières (88) x IO 
nivose an 5 Lure (?I) 

I20) Joseph VION ° Abbeville (54) 7.3.1793 x 
I2I) Françoise PELISSIER y + I4,3,I833 

I22) Jean-Pierre NOVIANT 0 Lixieres (54) ca I750 x: 
123) Marie BERTRAND y 0 ca 1750 

32. 

64. 

Claudine THIBAUT-VAZE 

Joseph COUTIER 0 St-Germain-de-Joux (OI) 
I?.4.I779 + Hertzing 26,9.I8I7 y x I4 .4,18I2 
Marie-Magdelaine CHEMIDELIN y 0 25,3,I790 
y + 5,3.I875 
François COUTlER 0 probablement St-Germain-de­
Joux entre 17~8 et 1749 y+ 5.1.1825 y x 14. 
I.I765 Françoise MARION y 0 24.3.I745 y + 
7,5.I8I2 

Andrée SIEGWART-COUTIER 

LA VELAINE DE MAUBEUGE D'ALSCHEIDT 

I. Christian LA VELAINE DE MAUBF;!JGE d'ALSCHEIDT 
Livry (14) Artiste peintre 0 St-Louis (T.O,M.) 
25.3,I927 x La - Roche-Mabille (61) 18,3.1960 
Nicole PAPILLAUD Infirmière 0 St-Just-s/Dive 
(49) I934 

2. Jean LA VELAINE DE MAUBf.UGE, Bayeux (14) Ad­
ministrateur en chef des T.O.M, en retraite 
+ Bayeux I2.7.I974 chevalier L.H. 0 Goult (84) 
I5.IO.I89l x Paris (IX) II.8.I917 Yvonne LE COUR 
S.P. ° Camagnes (I4) I892 



4. Baron Henry LAVELAINE de MAUBEUGE, Offi­
cier de Marine, Chevelier de L.H. + Paris 
(IX) I8.4.I900 ° Bercy (75) 8.I,I843 x 
Cherbourg (50) 4.9.I87I Berthe du TRIEUX 
S.P. 0 I847 + I933 

8. Baron François LAVELAINE DE MAUBEUGE 
Colonel d'lnfanterie, Officier de L.M. 
+Strasbourg (67) 3I.I2.I874 ° Colmar (68) 
5.I.I794 x Modon (Grèce) 26.7.I832 Hen­
riette Betzy BROWN de KENMARE S .. P. 
0 I8I6 + I88o 

I6. François LAVELAINE, Colonel de Cavalerie 
Commandant de place forte à Longwy (54) 
Chevalier de St-Louis av.Révolution + 
Longwy (54) 25.IO.I8II 0 PoPt-à-Mousson 
(54) I6.5.I744 x Colmar(68) 8.3.I793 
Barbe-Catherine MOLL S.P. 0 I764 + I8I8 

32. Jacques LA VELAINE Bourgeois de Pont-à­
Mousson y+ 16.11.1791 ° Ranguevaux (57) 
30.II . I707 x Pont-à-Mousson I6.7.I743 
Marie JAMBOlS, bourgeoise 0 I723 + ca I799 

64·. Jean LA VELAINE+ Maidières (54) 3.4.I750 
0 ca I67I x Ranguevaux 9.I.I694 Damoi­
selle Magdeleine d'ALSCHEIDT ° Crusne ca 
I67I + entre I7I8 et I724 

I28. Jean LA VELAINE + Maidières (54) I4 . 9. 
I73I 0 ca I647 x ca 1670 Jeanne COLLI­
GNON ° ca I650 , aucune trace après I693 

256. N •.• LA VELENNE + av.I673 ° entre I620 
et I625 x ca I645 Catherine ARNOULO(T) 
0 ca I625 .peut-être à Richemont ( 57) 
+ Famecq 22.9.I687 

Christian LA VELAINE de 
MAUBEUGE d'ALSCHEIDT 

LISTES ECLAIRS LOPRAINES DES LECTEURS 

RACADOT 

MEURTHE ET MOSELLE 

Chaligny 
Chavigny 

Crevechamps 
Crevic 
Merbeuville 
Messein 

Nancy 

Serres 

Vandieres 

MOSELLE 1 

Altroff 
Sa i:r,tt-Louis 

Volkrange 

VOSGES ' 

Bouzemont 

Saint-Maurice 

MALADENFER? RACADOT(I7) 
BABILLON (I7-I8-I9) 
BADEL (I7-I8) CHOLAT (I8) 
COLLIN (I7-I8) COLNET (I7-
I8) LAROCHE (ROCHE) (I8) 
MATHIEU, NICOLAS (I8) 
RACADOT (I8-:I9) 
CHOLAY, HARAUCOURT (I7) 
BERARD (I9) 
HÀCQUIN (I9) 
COLNET (18) MAIX (I7-I8) 
RACADOT (I8) TRIMAND ?(I7) 
', UILLA UME ( 18) 
ALT (I9) ARSANT (18-19) BERARD 
(I9) HECKLER, MARTIN, RACADOT 
RICHY, THIRION (I9) 
BERARD (I8) MARCHAL (I8-J9) 
MASSON (I8-I9) SIMONIN(I8-I9) 
BERARD (19) 

ALT, BER GER ( I 9 ) 
BORDONNET (I8-I9) JUNG (I8-I9) 
HECKLER (I9) 
ARSANT (19) COLLIMONT,HEYERT 
(18) NEU (17) SCHWEITZER(SUlSSE) 
07-18) 

CHOLAY (I7-I8) HARAUCOURT 
(I7-I8) 
BAILLY (I8-I9) MOREL (I9) 

André RACADOT 
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PHILIPPF: 

I. Annick PHILIPPE 0 Possesse (5I) I8.I2. 
1949 x St-Dizier (52) JePn-François 
SIMONNET 0 20.4.I950 

2. Julien PHILIPPF, ° Charmont (5I) 26.7. 
I923 X st-Jean-Devt-Possesse (5I) 
Gilberte LECOCQ 0 25.7.I926 

4. Léon PHILIPFE ° Charmont I5.4.I888 y + I944 
y x Lucienne PERIGNON ° Plabas (55) 4 . II.I896 

B. Emile PHILIPPE ° Condé-en-Barrois (55) 7.8. 
I857 x Charmont Eugénie MARIE 0 30.I.I867 
+ I5.4.I947 

I6. Augustin PHILIPPE ° Condé-en-Barrois l8. 
5.I83I +Charmont 2I.7.I883 x Condé 9.I.I855 
Marie-Plorentine BARDET y 0 I9.6.I833 

32. Pierre-Victor PHILIPPE 0 Louppy-le-Chateau 
6.IO.I800 +Condé 26.S.1532 y x I.8.I827 
Virginie LEVRECHON y+ 4.5.I832 

64. Dominique PHILIPPE 0 Tronville-en-Barrois 
l3.8.I77l +Louppy l7.l.I844 x Marie-Jeanne 
GERARD 

I28. Hubert-Humbert PHILIPPE 0 Tronville 5.9. 
I735 +Louppy 23.8.I809 x Tronville I2.I. 
I762 Marguerite FROUARD y 0 fl.4.I734 

256. Léopold PHILIPPE 0 Tronville 26 . 4.I69fl 
y + II.IO.I750 y x l8.2.I732 Marie DESTE 
y+ 20.9.I7l10 

5I2. Dominiaue PHILIPPE 0 Tronville IB.8.I662 
y x I3.2.I69I Claurline ROTJYER y+ 5.2.I727 

Annick SIMONNET-PHILIPPE 

THOMAS 

MEURTHE-ET-MOSELLE 

Bionville 
Neufmaisons 

Vacqueville 
Badonviller 

MOSELLF. 

Hilbesheim 
Reding · 

VOSGE2 

BANSEPT(JUILLOT ?) (I8) MASSO!\CI8-I9) 
BAE(BAYE) (I8-I9) HADEROT (I8) 
PAYS(PEYS) (I8-I9) JEANDEL(LE) 
(I8-I7) MARC!!AND(KAUPMANN(I8-I9) 
BAYE(AOYE ?) (I7) HERARDIN (I8) 
CARABIN (I8-T7) PORTIER (I7) 
DELAGRANGE (I7-I8) MASSON,FEYS 
(FEY) (I8-I7) 

KAUFMANN (I7) 
KAUHIANN (I8-I?) EICHMAN (I8-I7) 
RUBER(lN) (I7) lSAC(lSAAC (18-17) 

Allarmont PEYS (I8)I7) LALFVEE (I8) PETIT-
DIDIER (I7) VALENTIN (I8-I7) 
ANTHOINE (I7) 

Colroy-la-Grande;ANTOINE (19) CHAMLEY (I9-I8) SIMO-

La-Croix-a.ux­
Mines 

La Grande Fosse: 

Lusse (?) 

Mandray 

Pair-et-Grand­
rupt 
Saint-Dié 

Saint-Léonard 

NEL (I9-I8) TOUSSAINT (I7) TONNE­
LIER (17-J8) GROSDEMANGE (I7-I8) 

BOUDIERE(BODlERE) (I8~I7) COLIN 
(18-17) LAXENAIRE (18) LECOMTE (18) 
TOUSSAINT (18) 
ANTOINE (I9) GEORGE(S) (I9-I8) LHOTE 
MANDRA, NOEL, MOUGEL, PEHRlN (18) 
PARMENTELAT (18) TOUSSAINT , 
VINCENT (I?) 
AOUDIERE (I9) CUNY (I8) GERARD (I8-
17) HOUSSEMAND(HOUSMAND) (18) 
PIERRON (18) 

CHAMLEY ( 19) 
THOMAS (20-I9) WEBER (20-I9) 
KENTZINGER (20-I9) ANTOINE , 
BERGERET ( 20) 
W(V) EBER (I9) 

Daniel THOMAS 
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LE COIN 

DU CERCLE 

ET DE 
SES MEMBRES 

MEMBRES OU CERCLE : 

LISTE DES NOUVEAUX MEMBRES ACTIFS : 

I248 - ANTOINE Georges, 2, Rue Eugène Roche 59I30 LAMBERSART 
I246 - BAHBIER Jean-Marie, I52, Fg Maché 73000 CHAMBERY 
I25 4 - BA RTHELEMY Marcel-Paul, 3I Bd Albert I 0

, 54000 NANCY 
I26I - BERTELOITE Claude , II5, Av. du Général Leclerc 54130 SAINT-MAX 
I256 - BIANCHI RODRICQ Luci e, I Rue Barre Nondkeil, 57840 OTTANGE 
1250 - BIENVENUE Jacque, 2I, Rue Emile Zola 29200 BREST 
1230 - BOUR Jean-Marie, B.I 8 Bt Dumas, Rue Cartiers Ourès 54200 TOUL 
1234 - BUREAU Marthe, I8, Rue Pasteur 58200 COSNE 
I233 - CAREME Pierre, Virey-le-ùrand 71530 CHALONS-SUR-SAONE 
1237 - CHRI STOPH E Elisabeth, ST-MAURICE-SOUS-LES-COTES 552IO VIGNEULLES-LES-HATTONCHATEL 
1238 - COUTIER Jean-Claude, 72, Rue Camille Pelletan, Bat.60 log,209I, 93600 AULNAY/BOIS 
I226 - CHOTET Martine, I4, Allée de la Plaine 94240 L'HAY-LES-HOSES 
I235 - CHUCIS Roland, 5, Rue Villeroy 69003 LYON 
1259 - DURST Françoise, 58, Rue de Beauregard 54000 NANCY 
I2 42 - FABHY Jacques, 3, Rue Linné 25200 MONTBELIARD 
I252 - GILLARDIN Gabrielle, 6, Place de Gascogne Solgne 57420 VERNY 
I229 - GHEFF Alfred, 24, Rue de Forhach 57460 BEHREN-LES-FORBACH 
I260 - HACH E Yvette, I5, Chemin de Soude 02300 SINCENY 
I24I - HEN~EQUJ N Gabriel, 77, Rue du Rassat 63000 CLERMONT-FERRAND 
1239 - HUSS EAU Florence, 7. Allée de l'Oison I7200 ROYAN 
1231 - HYDULPHE Maryv e tte, 5, Rue Maryse Hilsz 75020 PARIS 
I240 - LANG Paul "Le Choquel" Saint-Martin-ChoQuPl 62240 DESVRES 
I25I - LEBRUN Isabelle, 9, Rue Maréchal Fo c h 57370 PHALSBOURG 
1262 - LEPAGE Dominique, 31, Ru e de Vanneaux B.5810 SUARLEE (Belgique) 
I225 - MARTIN Anne-Marie SP 69503 
I243 - MIENVILLE Lucien, 3, Rue Calmette 89000 AUXERRE 
1257 - MONTAINE-HITIER, 2, Rue de Narbonne 75007 PARIS 
1249 - MOUIWT Jean-Claude, 5, Rue du Jericho 5I037 CHALONS-SUR-MARNE-CEDEX 
I245 - PERRY Gilbert, I7, Place de Karlruhe 54000 NANCY 
I247 REGNEAULT Georges, 49, Rue de Paris Ecuires ~2I70 MONTREUIL/MER 
I232 - ROTH Lorraine, 37 Ahrens Street Wert - Kirchener Ontario Canada N 2H 486 
1227 - THIBAUT Claude, 6, Av. de la Cure d'Air 9I400 ORSAY 
I258 - TRAN SA C (Comité d'établissement) 7, Rue Ampère 9I300 MASSY 
I253 - VALDENAIRE Nathalie, IO, Rue Lafayette 95600 EAUAONNE 
1244 - VALDE NA IR E Olivier, 20, Rue J.Guber 54000 NANCY 
I255 - VAL ENTI N A1ain, 30, Rue de~ Acacios 54 2IO ST- NICOLAS-DE-PORT 
I228 - VIRIOT Maurice, 5, Place de la Ripublioue 92IIO CLICHY 
I236 - WERT S Frédirique, I9, Rue Jean Mermoz 92380 GARCHES 

CHANGEMENTS D'ADRESSES : 

I48 - ABIVEN Romain, 23, Rue de la Grande Fontaine 78IOO SAINT - GERMAIN 
Il90 - AELKA SSAM DBniel, I6, Rue du 8 Mai B.4210 TILLF;TJR (Belgique 

693 - CAHEN Olivier, 3I, Av, Rubillard 72000 LE-MANS 
701 - G~NDRON, 4I, Chemin de Roquette SAUAENS 3I600 MURET 
406 - GERARDIN Dominique, 45, Rue PBscal Apt.92 , 59800 LILLE 
911 - GIRAHDIN Jean-François, I3I, Av.Aristide Briand 68200 MULHOUSE 
943 - GONNEAU Maurice, IO, Rue du Midi 94IIO ARCUEIL 
I~2 - GIWUPE GEN EALO GIQUE DE LA REGION DU NORD BP.I8, 59703 MARCQ-EN-BAROEUL-CEDEX 
204 - JENNE SSON Martine, 40, Av. des Bas Chaumiers 9II70 VIHY-CHATILLON 
973 - LE!~OY Gerard 1 I22, Rue St-Merry 77300 FONTAINEBLEAU 

1039 - LI Daniel, 49, Rue de la Glacière 9I230 MONTGERON 
I092 - REDEH Evelyne, Le clos St-Marguerite, I59 Av. Ste-Marguerite 06200 NICE 
325 - REY Anne- Françoise, I6 F3, Rue de la Cote 54000 NANCY 
2:~0 - VJHY André, 31 2 1 Av. du Générai Leclerc 54000 NANCY 
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COMPTE-RENDU DE LA REUNION GENERALE DU 26 OCTOBRE I985 A METZ 

Présents : Mmes Ginette BETTING, Gabrielle GILLARDIN, Yvette MARTAN, Colette THIRil!:T 
MM. Denis BOUR, Jean FLEURY,, Raoul GAMA, René HALLY, Jean JACQUIN, Jean-Paul LOUYOT, 

Invité 
~s 

Georges MARANDE, Pierre MARCHAL, Walter NEUTZLING, René NICOLAS, Jean REVEILLIEZ, 
Salvatore ROSSINI, Jules VILBOIS. 
M. Jacques DUPASQUIER 
M. le Chanoine BRUNEAU, M.J . L. CALBA M.Mme P.COLIN, M. P.CROUZIER, Melle FRIEN'l'Z, 
M.Mme MEYER , M. J . VEANçON. 

Georges MARANDE, Président, ouvre la séance à IO H et remercie cordialement l'Académie Nationale 
de Metz d'avoir permis de nous réunir en ses murs. Puis il souhaite la bienvenue à notre conféren­
cier Jacques DUPASQUIER et lit les excuses des absents. 
Il annonce que sous la Présidence d'Al~in PETIOT, un troisième cercle vient de se créer en Meuse 
(Cercle g6néalogique de la Meuse= C.G.55) . La ouate part des cotisatior1s leur sera rétrocédée. 
Il restera à changer la section VOSGES en CERCLE (prévision : printemps 86). 
Georges MARANUE préconise que les Sections ou Sous-Sections se constituent en associations décla­
rées (cercles locaux). Sarreguemines a commencé. Les autres de la Moselle (Sarrebourg-Thionville­
St-Avold) de la Meurthe-et-Moselle (Nord 54) de la Meuse (Verdun) et les Vosges (St-Dié) pourront 
le faire aussi. Rien n'emp~che d'ailleurs qu 'il y ait dea cercles locaux à Metz, Nancy, Bar-le-Duc 
et Epinal. Cela permettrait à chacun de bénéficier des mêmes avantages, et ceci de façon à les 
rendre plus autonomes et leur permettre 

- d'obtenir des Subventions au niveau des communes ; 
- d'organiser des rencontres entre chercheurs d'un même end~oit 
- d'assurer l'initiation des "néophytes" ; 

•••..• etc 
Le Président signale que la bibliothèque du C.G.L. qui se trouvait jusqu ' à présent aux Archives 
Départementales de la Meurthe-et-Moselle siègera dorénavant à l'hôtel de Lillebonne I4 r~e du 
Cheval blanc â Nancy. Une permanence y sera assurée et les horaires d'ouverture seror1t précisés 
dans la revue . 
Une étude est actuellement en cours sur l'informatisation et M. MEYER essaye de centraliser tous 
les renseignements afin de permettre la création d'une banque de données généalogiques. 
Une discussion à ce sujet est d'ailleurs en cours au niveau national. M. DUPASQUIER précise que 
les tables de ·maria ge devraient avoir une forme standardisée sur tout le territoire métropolitain. 
Ce programme unifié permettrait une saisie plus aisée de tous les relevés. Il signale par ailleurs 
que "APPLE.TWO" délivre gratuitement un Programme de saisies complet pour les listes dè mariages. 
Les fichiers formés resteront déposés dans les cercles ou dans les archives départementales . 
La suggestion est faite que toutes ces informations. soient diffusées dans les revues des cercles . 
Georges MARANDE signale que de s "TUC" peuvent être employés par les sections. Des formulaires sont 
à leur disposition à l'A.P.E. Dûment complétés, ces formulaires doivent être déposés à la Sous­
Préfecture . Plusieurs commissions exist0nt à la Fédération : 

- une commission de la régionalisation 
- une commission de l'informatioue 
- une commission des congrès. 

Le prochain congrès aura lieu en I987 et se déroulera en Lorraine, vraisemblablement à Nancy. 
Un prix de Généalogie vient d'être fondé par l'A.R.G . O. 
La question est soulevée de savoir où en est l'inventaire des fonds généalogiques et biographiques 
qui existent dans les bibliothèques lorraines municipales. 
Le Président paase la parole au conférencier M.Jacques DUPASQUIER, qui durant une heure tiendra 
son auditoire en haleine en relatant l ' histoire sociale des Français à l'aide de la Généalogie . 
Les registres de catholic1té renferment une richesse inouie. Tous ces petits renseignements tels 
que prix des grains, hivers rigoureux, sécheresse, baptêmes de cloches etc ••• relatés par les scri­
bes de l'époque sont d'une aide précieuse et ont le mérite de pousser les historiens contemporains 
à reconsidérer les généalogistes et leurs travaux. 
La séance est levée à douze heures. Un repas en commun a p~rmis à ceux qui en avai0nt le temps, 
de poursuivre leurs conversations et leurs échanges . 

Yvette ~!ARTA!\ 

PROJET DE REMISE A JOUR DES STATUTS DU C.G .L. 

Note du Président : Ce projet a été travaillé par Denis ROUR sur les anciens statuts étudié 
en détail au dernier Conseil d'Administration du C.G.L. qui l'a approuvé après y avoir apporté 
queloues m~difications et précisions et sera proposé à l'Assemblée générale extraordinaire qui 
aura lieu à Nancy le 22 Février 1986 le m~me jour que l'Assemblée générale ordinaire . 
Les membres qui ont des objections ou des modifications à proposer, sont priés de me les adresser 
(Georges MARANDE B.P.I79 - 88I05 SAlNT-DI·E-Cédex) avant le I5 Janvier 1986). 

Titre I Titre , siège, But et Composition de l'association : 
Article I : Il est fondé entre les adhérents aux présents statuts une association régie par la loi 

du 1° juillet I90I et le décret du I6 aoat I90I, ayant pour titre : "CEHCLE GE!\EALOGlQUE 
DE LORRAINE". 

Article 2 : Siège de l'association : 

Article 3 

Article 4 

Article 5 

a) Le siège social de l'association est _fixé aux Archives Départementales de Meurthe-et­
Moselle à NANCY. 

b) Il pourra être transféré par décision du comité de l'association. 
c) Les réunions n'ont pas obligatoirement lieu au siège social 
Durée : 
La durée de l'association est illimitée. 
Buts de l'association : 
L'association a pour but 
a) l'étude de la généalogie à travers !'Histoire, en rapprochant l'une de l'autre, 
b) la réunion des personne• s'intéressant à la généalogie et à l'histoire de familles 

de Lorraine, pour favoriser les contacts et les échanges mutuels d'information 
c) l'entreprise en commun de travnux, 
d) la diffusion d'études d'intérêt généalogique, 
e) la participation à des actions entreprises aux échelons départemental ou régional 

pour développer et coo·rd9nner la recherche généalogique. 
Moyens d'action de l'association : 
Il.s sont : 

a) la confection et la publication d'une revüe périodique, 



- 286 -

Article 6 

Article 7 

b) la publication d'ouvra&es généalogiques ou de mémoires, 
c) l'organisation de rencontres et de réunions entre membres, 
d) l'organisation de conférences d'information ou de cours sur les questions qui 

touc~ent à l a généalogie, 
e) l'organisation d'expos i tion, 
f) la constitution de bibliothèques ou de fonds d'archives généalogiques, 
g) tous autres moyens propres à atteindre les buts de l'association, ~ui pourraient 

êtr e approuvés par le comité . 
Co mpos ition'rte l'as sociation : 
l'association se compose : 
a) d'une part, d'adhérents directs Il s'agit de membres qui adhèrent aux présents 

statuts sans pour autant appartenir à une association affiliée au CERCLE GENEALOGIQUE 
D~2 LOR HAI Nf: . 

b) d'autre part, des adhérents des associations affiliées. Une association affiliée est 
une association type I90I qui a une compétence territoriale moins importante que le 
CERCLE GE NEALOGIQUE DE LORRAINE et qui s'engage à se conformer aux présents statuts. 

Admission ou réadmission de membres : 
Le comité-directeur du CEHCLE GENEALOGIOUE peut : 
- soit refuser à la majorit~ simpl e de ses membres présents l'admission ou la réadmission 

d'un adhérent direct, 
- soit proposer à une association affiliée l'admis si on ou la réadmission en son sein 

d'un e personne. 
Radiation : 
La qual ité de membre du CEHCLE GENEALOGIQUE DE · LORRAINE se perd 
I. par le décès, 
2. par la démission volontaire, 
3. par la radiation prononcée par le comité-directeur de l'association 

- soit pour non-paie ment de la cotisation, 
- soit pour motif grave ; 
l'intéressé peut demander à se présenter devant le comité-directeur de l'association 
pour fournir des explications. Dans tous les cas, la cotisation de l'exercice en cours 
est due par le membr e démissionnaire ou exclu. 

Qualité des membres : 
L' association comprend : 
I . des membres d'honneur : 

ce titre est décerné par le comité-directeur du CERCLE GENEALOGIQUE DE LORRAINE aux 
personnes qui rendent ou ont rendu des serviceS signalés à l'association • . Les membr es 
d'honneur ne sont pas tenus de payer une cotisation. 

2. des membres bienfaiteurs, 
3. des membres actifs. 

Titre 2 Fonctionnem e nt de l'as~ociation 

Article 8 Le comit é - directeur du CERCLE GENEALOGIQUE DE LORRAINE 
a) composition : 

Le comité -direc teur se compose : 
I. de 5 à 8 personnes élues pour un mandat de trois ans par l'assemblée générale 

de l'association , 
2. du président de chaque assçciation affiliée, 
3. du directeur de la revue du CERCLE GENEALOGIQUE DE LORRAINE 
4 . le cas échéant, du prés ident ou du responsable de chaque section du CERCLE 

GENE ALOGI QU E DE LORRAINE. 
Dans le mois qui suit sa constitut i on, le comité se réunit et désigne en son sein 
un président, des vice -présid ents, un secrétaire, un ou deux secrétaire-adjoints, 
un tr é sorier, un trésorier-adjoint ; les autres membres du comité occupent la fonc­
tion d'assesseur mais peuvent se voir confier une fonction particulière par le 
présid e nt nu le comité. 
Nul d e peut cumuler : 
- soit 2 des 3 fonctions suivantes ; président, secrétaire, trésorier de l'association 
- soit 2 des Conctions suivantes : président de l'association, président d'une section 

de l'a ssociation, ou président d'une association affiliée. 
Si un membre du comité-directeur de l'association démissionne, hormis le président 
d'une association affili~e, le comit,-directeur de l'association lui nomme un rempla-
ÇBnt rJont le mandat prendra Cin à l'époque où aurait da finir celui du membre démissionnaire . 

b) At1ributions des divers membres rJu comité : 
I. Le président de l'association 

Il représente l'association dans tous les actes de la vie civile il est ordon-
nat e ur des dâpenses ; 

- Il est chargé de la gestion cour~nte de l'association, 
- Il peut déléguer une partie de ses fonctions à tout autre membre du comité. 

En cas de représentation en justice, le président ne p e ut être remplacé que par 
un mandatair e agissant en vertu d'une procuration spéciale. 

2. Le vice-président : 
Il aide le président dans son champ d'action et en cas d'impossibilité de ce dernier, 
peut le suppléer, 

3. Le secrétaire : 
Il liquide la correspondance de l'association, tient le procès-verbal des séances 
du comité de l'association. 

4. Le ou les secrétaires-adjoints 
Sous 1 1 a11toritê dtJ secrêtaire, ils aident ce dernier dans ses travaux et ~u besoin 
le suppléent . 

5. Le trésorier : 
Il tient un livre des recettes et des dépenses de l'association, reçoit les recettes, 
dons ou subventions, et expérJie tout le courrier concernant les affaires de caisse. 
Cha c·ue année, i l'assemhlée générale ordinaire, il donne lecture de l'état financier 
de l'association. Il exécute les dépenses ordonnées par le président. 

6. Le trésorier-adjoint 
Il aide le trésorier. 

7. Les assesseurs : 
Ils aident, dans la mesure du possihle, l e comité dans la gestion de l'association. 

c) Réunion d11 comité : 
.I. Le comité se réunit sur convocation du président : 
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- soi~, selon les besoins et a11 moins 2 fois par an, 
- soit, sur demande d'un tiers au moins des memhres du comité. 

2. Des résolutions ne peuvPnt ~tre · prises par le comité de l'association que si 
la moitié de ses membres est présente. En cas d'empêchement, les délégations de 
procuration sont acceptées au sPul profit d'un membre du comité-directeur. 

3. Les réso1utions du comit~ sont prises à la majorité simple (moitié des voix + un e )· 
Le préaident a voix prépondérante en cas d'égalité, sauf si le scrutin est secret. 

d) Rôle du comité de l'association : 
Le comité décide des .points suivants 
I. Toute question qui engage les finances de l'association, 
2. L'animation de l'association et la mise en pratique de ses moyens d'action, selon 

des résolutions qui lui sont propres ou qui lui sont proposées par une section ou 
une association affiliée. 

3. Toute question particulière pour lar·uelle les présents statuts donnent compétence 
au comité de l'association. 

Article 9 Le Bureau de l'association : 
a) composition : 

Le bureau est composé des 3 personnes suivantes : le président rle l'association, 
le Ier vice-président, le secrétaire, et le trésorier. 

b) réunion du Bureau : 
- Le Bureau se réunit sur la demande de l'un de ses 4 membres ; 
- En cas d'emp3chement, tout membre du Bureau pourra se faire remplacer par son 

adjoint respectif ; 
Lé Bureau ne pourra pas délibérer si ses 4 membres, ou à défaut leurs adjoints 
respectifs, ne sont pas présents. 

c) R8le du Bureau de l'association : ·, 
- L'exécution des r'solutions du comité et de l'assemhlée générale lui incombe, 
- Il veille à l'application des présents statuts ; il saisit le comité de tout 

manquement. 
- Il conseille le président de l'association dans la gestion courante de la société. 

Article IO: L'assembiée générale ordinaire 
a) l'assemblée générale ordinaire comprend tous les membres de l'as so ciation à quelque 

titre qu'ils y soient affiliés. 
b) l'assemblée générale ordinaire se réunit chaque année civile au deuxième trimestre. 
c) le Président de l'association préside l'assemblée et expose la situation morale de 

l'associa tion. 
d) le trésorier rend compte de sa gestion et soumet le bilan à l'approbation de . l'assem­

blée après quitus des comm. aux comptes, 
e) Après épuisement de l'ordre rlu jour, il est procédé, le cas échéant, au remplacement 

des membres du comité sortants. Le droit de vot~ appartient à tout membre à jour de 
cotisation âgé de !6 ans ou plus. Tout membre âgé de IR ans ou plus est éligible au 
comité de l'association. 

f) Ne devront être traitées, lors de l'assemblée générale ordinaire, que les questions 
inscrites à l'ordre du jour. 

Article. II: L'assemblée générale extraordinaire : 
a) Sur sa propre initiative ou sur demande du tiers des membres inscrits, le président 

de l'association peut convoquer une assemblée général~ extraordinaire. 
b) L'assemblée générale extraordinaire peut se réunir à toute époque de l'année. 
c) L'assemblée générale extraordinaire peut discuter de toute question qui touche à 

la marche de l'association, m~me si cette question n'est pas portée j 1 1ordre 1iu jol1r. 
d) le président de.l'association présirle l'assemblée générale extraorrlinaire. 

Article I2: Les associations affi li ,es, les ·sections locales : 
a) composition : 

- un membre de l'association ne peut appartenir qu'à une seule association afïiliée 
ou section locale. Il participe aux votes de l'assemblée générale de celle-ci. 

- tout membre du CERCLE GENEllLOGIOUE DE LORRAINE. peut partici~er aux travaux de 
toute section bu association affiliée. 

b) rôle : 
la section ou l'association affiliée favorise les contacts et promeut les échanges 
mutuels et travaux en commun. 

c) mise en place d'une association affiliée: 
la compétence territoriale d'une association 
di~ecteur du CERCLE GENEALOGIQUE DE LORRAINE 

- le fonctionnement d'une associetion affiliée 
d) mise en place d'une section : 

affili~e est proposée par le 
j 

est fixé par des statuts qui 

comité-

lui sont 

- dans les zones géographiques où il n'existe pas d'association affiliée, le comité­
directeur du CERCLE GENEALOGIQUE DE LORRAI NE peut créer une section. 
La dissolution ou la modification de la compétence territoriale de toute section 
est dicidie par le comit6-directeur du CERCLE GENEALOGIQUE DE LORRAINE. 

e) Administration de la section : 
1. Assemblée plénière : 

propres. 

Elle se réunit à la fin du premier trimestre de chauue année. Le président de l.a 
section préside cette assemblée et expose la situation morale. L'assemblée plénière 
peut discuter de toute question rui concerne l'animation de la section. Par contre, 
elle ne traite pas de Questions financières qui relèvent exclusivement soit du 
comité de l'association soit de l'assemblée générale de l'association. 

2. Si la section comprend mo~ns de 25 meMbres, elle est administrée par un président 
de section, Ce dernier est nommé pour un mandat de trois ans par le comité de l'as­
sociation . 

3. Si la section comprend plus de 25 meinbres, elle est administrée par un conseil de 
section. Le conseil de section est élu pour un mandat de trois aps par l'assemblée 
plénière de la section. Le conseil de section comprend de 6 à IO membreS élus. 
Dans le mois qui suit leur élection, les membres du conseil de section se réunis­
sent et choisissent en leur sein : un président de section, un vice-président, un 
secrétaire , un secrétaire-adjoint, un trésorier et un trésorier-adjoint ; les 
autres membres du conseil de section occupent la fonction d'asseeseur mais peuvent 
se voir confier une fonction particulière par le président ou le conseil de section. 
Le conseil de section se réunit 2 ~o is au moins par an. 

4 . Le comité du C.G.L. peut, à la majorité des 2/3 : 
- soit révoquer le prés~dent de section, si celle-ci comprend moins de 25 membres , 
- soit dissoudre le conseïl de section, si la section comprend plus de 25 membres. 
Dans ce cas, de nouveaux président de section ou conseil de section sont désignés 
respecti-ement par le comité da C.G.L. ou }'assemblée pléniire de section ; 
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Les fonctions des membres désignés de cette maniere cessent à la date où 
aurait da prendre fin l e mandat de l'organe remplacé. 

5. Le président du C.G.L. p eut provoquer une réunion du conseil de section. 
La section respecte 1es décisions de l'assemblée générale et du comité du C .G. L. 

6. En dehors de l'assemblée plinière annuelle, le président de la section invite 
tous les memhres de l a section à au moins 2 réunions de travail et d'échange par an. 

Titre 3 ! Finances et activités particulières 

Articl e 13 : Les ress ources de l'association . . 

Article I't 
Article 1 5 

Article I6 

Article I7 

Article I8 

Articl e I9 

Article 20 

Article 2I 

Titre 4 

Elles sont cônstituées : 
- du montant des cotisation·s, 
- de dons ou legs, 
- de s ubv entions de l'Etat, de la rP~ion, du département, des communes ou d'établissements 

pu b lics, 
- dl1 produit des libéralit~s dont l'emploi est autorisé, 
- des r esso urces créées à titre exceptionnel et, s'il y a lieu, avec l'agr é ment de l'au-

torité co mpétent e (conrérPnces, spectacles, etc., autorisés au profit de l'association). 
- du produit des rétributions perçues pour service rendu. 
Il est tenu une comptabilité faisant apparaître annuellement le résultat de l'exercice . 
L'assembl ée générale ordinaire c hoisit tous les 3 ans, en même temps que l'élection des 
membres du comité d e l'association, deux réviseurs de comptes. Ces derniers présentent 
à l'assemblée généra le un rapport sur la gestion financière de l'association avant l'ap­
probation des comptes. 
Les membr e s sont invités à déposer auprès de L'association, dans la mesur e du possible , 
un exe mplaire de la liste de leurs ascendants à la 7è génération (quartiers 64 à I27 du 
système Sosa-Stradonitz). 
Nul ne peut se prévaloir de son appartenance à l'association lors de la pub~ication ou 
la diffusion de travaux, sans l'accord du comitê de l'associatidn, sous piine de radia­
tion d'office ou de rectification pub lique . 
L'association et/ou une de ses s ect ions peuvent constituer une bibliothèque et des ar­
chives, formées par des acquisitions approuvées par le comité de l'association, par des 
dons ou par des dépôts de membres . 
Au coltrs des divers votes, le vote par procuration est admis • _Le vote par corresponda nce 
est interdit. Néanmoins, tout membre pourra émettre un avis par correspondance. 
la r e v ue du CEHCLE GENEALOGIOUE DE LORRAINE : 
a) l e b ut et les moyens d'action de la revue sont fixés par le comité-directeur du C.G.L., 
b) la revue est dirigée par un directeur assisté d'un dir e cteur-adjoint. Le directeur et 

l e directeur -arljoint de la revue sont nommés pour une durée de trois ans par le co­
mité-directeur d e l'association dans le mois qui suit le renouvellement de ce dernier. 
Le comité -directeur de l'associE1tion peut démettre le directeur ou le directeur-adjoint 
de la rev:.1e à la majorit~ des 2/3 de ses membres. : 
- soit pour manquement aux buts et moyens d'action fixés par le comité-directeur, 
- soit pour tout autre motif grave relevé par le comité-directeur de l 'association . 

c) le directeur de la revue, après consultation de son directeur-adjoint, dési!ne l'équipe 
de rédaction de la revue. Il peut la modifier selon les besoins et l'évolution de la revue. 

d) Les ressources de la revue sont d'une part les cotisations de ses abonnés, et d'autre 
part les crédits à elle alloués par le comité-directeur de l'association. Il est tenu 
une comptabilité des finances de la revue qui sera présentée chaque année au comité­
directeur du CEHCLE GENl':ALOGIOUE DE LORR AINE, 

Riglement intérieur du CERCLE GENEALOGIQUE DE LORRAINE : 
a) Il traite des questions qui ne sont pas abordées par les présents statuts, tel le 

cadre des relations entre le C.G.L. et le s associations affiliées. 
b) Il est fixé par un vote en assemblée générale extraordinaire, pris à la majorité 

absolue des membres p résents . 

Révision des statuts, dissolution de l'association 

Articl e 22 : Révision des statuts : 
a) Elle peut être proposée soit par le comité de l'association, soit par I/IOe des 

mem bres de l ' association. 
b) La r évisio n de statuts devra être a~optée par la majorité simple des me1nbres prés ents 

en assemblée générale. L'assemhlée générale peut décider de la révision des statuts 
quelque soit le nomhre des mem hres présents, pour peu que : 
- soit cette r é vi s ion et la date rie ~éunion aient été publiées dans la revue du C.G.L. 

qui paraît au cours du trimestre ~ui précède l'assembl ée générale , 
- soit le présid e nt de l'ass oc iation ait adressé aux membres une convocation 2 semaines 

au moins avant l'assemblée générale extraordinaire, qui stipule l'ordre du jour. 
Article 23 Dissolution de l'associ8tion : 

a) L'ass e mblée générale extraordinaire est appelée à se prononcer sur la disso lu tion de 
l'as s ociation . ELle est convoquée spécialement à cet effet, dans les Conditions prévues 
à l'article précédent. 

b) L'assemblée générale extraordinaire doit alors se composer du quart au moins des mem­
bres inscrits. S i cette propor tion n'est pas atteinte, l'assemblée est convoquée de 
nouveau, à !5 jours au moins d'intervalle et cette fois elle peut valablement délibé­
rer, quel que soit le nomhre des membres présents. 

c) Dans tous les cas, la dissolution ne peut @tre votée qu•i la majorité des deux tiers 
des memhres présents. 

d) En cas de dissolution, les biens du CERCT .E GENEALOGIQUE DE LORRAINE reviennent à une 
association ou à un organisme désignés par l'assemblée générale extraordinaire qui 
vote la dissolution. 

Titr~_5_.2.._Mesur~transitoires : 

Article 2~ : Selon le cas, le comité-rlirectet1r ri e l'association créera des sections au cours de 
l'ann ée I9 B6. Jusou'au déhut de l'année 1987 les sections seront administrées par 
un r e sponsable de section et un consr.il de section, nommés par le comité-directeur 
du CEHCl .E GKNEALOGIOUE DE,LORRAI ,E. 

Articl e 25 En 1 98 7 auront lieu les desi~nations suiv~ntes : 
a) si possi b le, élection au cours du prPmier trimestre des comités des associations 

affilié e s, 
b) êlection à la fin rl1J premier trimestre des consei ls de section, 
c) élection au 2e trimestre du comité-directeur du CERCLE GENEALOGIQUE DE LORllAINE. 
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ARCHIVES ET BIBLIOTHEQUE 

- DONS : 
de'Ï'Arheitsgeme i nschaft f'Ur Saarl8ndische F'amilienkunde 
Walter PETTO : "Einwoher von ZUsch , Neuhütten et Dam:flos I574 bis I820" 
Nota· : ZUsch, Oamflos et Neuhütten ne se trouvent pas en Sarre mais de l'autre côté de la frontière 
au nord . Nous avons fait ce livre parce que on y tro u ve t r ès tôt des ouvriers de la siderurgie, 
qui viennent souvent des Ardennes et possédent rles noms françajs. Ils iront plus tard à Neünkirchen, 
Vôlklingen , Saint-Ingbert, mais auSsi à la Houve , et Hombourg-Haut en Moselle. 

Walter NEUTZLlNG 

de Julien CRAUSER, de Metzi!!.J!i. : 
"documents généalogiques" : I) Théding 1676-1794 11 

2)"Rouhling 1698-1792 
3)"Ippling I7I7-I79I 
4)"Hessing I690-I822 (anciennement Alsting - Zinzing et Spicheren) 
5)"Bousbach ( le Steinart) I 7ü8-1798 

de la Fédération des Sociétés françaises de généalo~~.F . G..:...!:!~) 
"Annuaire généalogique Français" 

de Jean-Pierre KRUCH : dàns les"CAHIERS D' ARCH I PEL " 
cahier n° I 1914 à Raon-l ' Etape : 19 jours d ' occupation allemande du lundi 24 août au samedi 
I2 septembre I9I4 : récits inédits de Jean-Luc FORTlER : Plaquette publiée à l'occasion des 
noces d'or de Luc et Jeanne FORTlER. 

- ECHANGES : 

l ASSOCIATIONS GENEALOGIQUES : 
FRANCE : 
'ii'"i::"AF'RANCE GENEALOGIQUE" : 15I (juill e t) 

et I52 Octobre 85) 
"ALGERIE" : IO (été 85) 

ALSACE : 7I (3° TRI. ) 
ARDENNES : 24 (3° TRI.85) 
BOURBONNAIS : 27 (3° TRI . 85) 
BOURGOGNE : 27 ( SEPT.85) 
BRIVES (ARGO) : 32/33 (JUIN/JUILLET) et 
34 (SEPT . 85) 
CENTRE : 42 (3°TRI . 85) a~ec bulletin d u 
C.G.Maine-et-Loire (SEPT.85) 
CHAMPAGNE : 29 (4° TRI.85) 
CHARENTE : 8 (3 ° TRI.85) 
COMPIEGNE 1 6 (JUIN 85) et un fichie r de patro ­
nyme (SEPT.85) 
ESSONNE : 27 (3° TRI . 85) 
FLANDRE-HAINAUT : 6 (2°TRI . 85) 
FRANCHE-COMTE : 23 (3° TRI . 85) 
ILE-DE- FRANCE : 26 (2° TRI.85) 
C.G.JUIVE : 3 (3° TRI.85) 
LANGUEDOC : 27 (2° TRI) et 28 (3• TRJ . 85) 
LIMOUSIN (LEMOUZI) : 96 (OCT.85) 
NICE : 3 · (4° TRI.85) 
NIVERNAIS-MORVAN : I9 (2 TRI . 85) 
NORD : 73 , 74 et 75 (2-3 et 4 de 85) 
NORMANDIE : I5 (3 TRI . 85) 
OUEST : 44 (3 TRI.85) 
PAS-DE-CALAIS : 7 (3 TRI) et 8 (4 TRI.85) 
PICARDIE : 44 (4 TRI.85) 
PROTESTANTS II ( 3 TRI.85) 
P.T.T . : 24 (JUILLET 851 
HAUTE-SAONE I7 (OCT . 85 ) 

NATIONAL : 
"GE-MAGAZINE" : 3I (SEPT) 32 (OCT) et 33 

(NOV.85) 
"LA REVUE BOPULAIRE LORRAINE": 66(0CT . 85) 

ETRANGER 

ALLEMAGNE 
"DER DEUTSCllE HUr.r: NOTT" : 3 ( OKT . 85) 
"UNSERE HElMAT" : I/2 (I 0 et 2° THI.851 
"INFORMATIONS DIENST" : 76 (JULI 85) 
"SAARLA NDISCHE FAMILIE NKU NDE" : 7I (3• T!iI.85) 
11 PFALZISCH RHEINISCHE-FAMILlF:NKUNDE" : II (AUGl'ST 85) 
"DONAUSCHWABISCHE FAMILIE \ KUNDLICllE FORSCHU\ ES-

FlLATTER" : 37 (SEPT . 85) 

BELG I OUE : 
" LE PARCll EMIN" 
11 LE HERA UT" : 3I 
"L ' INT~RMED I AIRE 

238 (JUIL-AOUT) et 239 (SEP-OCT.85) 
(OCT.85) 
DES GENEALOGISTES" : 2 3 9 

(SEPT- OCT.85) 
"V . V. F . " : 9 (SEPT) et IO (OKT.85) 

CANADA : 
"NEUVË-FRANCE" : 4 (ETE 85) 
" NOS SOURCES" (LANAUDIERE) : 3 (3 TRI.85) 

LUXEMBOURG : 
"DIE FAMILIE FOERSCHER" 5 ( JULI 8 5) 

II AUTHES REVUES 
"L'EX-LIBRIS" I56 (3 TRI.85) 

II DIVERS : 
"PûPüLATION ET SOCIETES" I94 (SEPT) et I<J5 (OCT . 85) 

A FJONNEMENT : 
"L ' INTERMEDIAIRE DES CHERCHEURS ET DES Cl' Hl f.l'X" 

414 (SFP) et 4 I 5 (OCT . 85) 

CERCLES ET SECTIONS DEPARTEMENTAUX 

CERCLE GENEALOGIQUE DE MEURTHE- ET-MOSELLE (C . G. 54) : 

PERMANENCE : 
est tenue par Albert BRUNEAU aux A . D. de Nancy chaque V~ndredi (sauf vacances et jours fériés) 
de I4 H à 17 H . . 

COMPTE-RENDU DE LA 
Etaient pr~sents 

Excusé s : 

REUNION DU 5 OCTORRE I985 A NANCY : 
Mmes M.BRANGHOUR, E . ERHART, Y. LAMONTAGNE , M. MIOTTE, 
MM. R.BEGOM , D. FlONTEMPS ; J.ROUR, V. BRANG1101JR , A. BRUNEAU , F . CHM1AGNE, 
A.CROISET, R . DOUCHE, G . FRIANT, H.LABRIET, C. LAMONTAGNE, P.MARCllAL , 
P . R . MASSON , J.MEGRAT, R . MORCHE, M. NOIRCLERE , FlJ .. POIROT, A.ROLIN . 
Mmes A.HUMBERT , M.P.HERGER, MM. D. DAPONTE, J e an e t JM:ques VEANçON. 

- 9ème Congrès National de Géné a logie : congrès pr évu à Nancy en septembre 1987, en cette période 
de l'année, se tiennent généralement diverses manifestations culturelles ~ui peuvent présenter 
un intér~t certain pour les congressistes telle le ''Livre sur la Place 11 par exemple et de plus 
l'automne est une saison particulièrement qgréable en Lorraine . 

- Généalogie et in:forrnatique : F.MEYER signale qu'il dispose d ' une documentation et de programmes 
adaptés pour gérer sa propre généa1ogie €ami1ia1e . 
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- Les Travaux d'Utilité Collective : les "TUC" 
Après une première expérience les résultats sont peu encourageants. Pour l'obtention de stagiaires 
les démarches administratives sont assez lourdes, l'indemnité de l'état est versé après un retard 
de trois mois qui risque de décourager les stagiaire s . Sur deux "TUC" utilisées au C.G.54 pour des 
relevés de mariages, la première a da interrompre son stage après une semaine pour raisons de san­
té, alors que la deuxième nous a quitté après quelques semaines. C . et Y.LAMONTAGNE semblent avoir 
plus de satisfactions avec une stagiaire TUC qui effectue avec eux les relevés systématiques de 
tous les actes AMS de SAINT-NICOLAS-DE-PORT . 

- Local du C.li.L . : nous disposons enfin d'un local quoioue modeste à l'Hotel de Lillebonne, 14, rue 
du Cheval Alanc à NANCY. La responsabilité est confiée à F.CHAMAGNE et P.R.MASSON qui assureront 
une permanence qui sera précisée ultérieurement. Le local est à aménager en rayonnages tables et 
chaises. Une subvention sera demandée au Conseil Général. La bibliothèque du C.G.L. qui était 
stockée jusque là aux A.O. pourra être conservée au local et être ainsi plus facilement accessible 
aux membres du C . G.L. 

- ClAssement des patronymes de la revue "Généalogie Lorraine" 
Relevés déjà effectués du n° I AU n° 30 ; D.OAPONTE a entrepris ce travail à partir du n° 31 
selon les normes de l'ID8C. 

- Conservation d e~ généalogies des adl1~rents : P.R.MASSON qui collecte ces éléments signale qu'il 
a déjà reçu des fiches de membres du C . G . L . de la région parisienne, il présente à nouveau les 
avantages de ces relevés et invite ceux qui ne l'ont pas encore fait de lui transmettre leurs 
généalogies (même incomplètes). Un modèle de fiche avec explications pour la remplir, paraitra 
dans la prochaine revue. 

- Prochaines réunions du CG 511 : à l 'Hotel Lillebonne : 
Samedi 23 Novembre I985 à I4 H 30 
Samedi 25 Janvier 1986 à I4 H 30 (Assemblée générale CG §41 
Samedi 22 Mars I986 à I4 H 30 

ERRATUM : Dans le Compte-rendu de la réunion du CG 54 du 23 Mars Mme X • . • (?) qui effectue des 
relevés avec Mme HU~1AEHT s'appelle en réalité Mme DURST . 

CERCLE GENEALOGIQUE DE LA MEUSE (C.G . 55) 
PERMANENCE : 

André ROLIN 

est·tenùe-par Jean GUINARO aux A.O . de Bar -l e-Duc, chaque Mercredi (s auf vacances et jours fériés) 
de9àI?H. 

COMPTE-RENDU DE LA R[UNION OU I9 OCTO~RE I985 A BAR-LE-DUC : 
tctai~nt_Erésents : M.MAUDUECH, Directeur des Archives Départementales, MM. J-ANTOINE, E.BAUDELAIRE 
G.flUFFET, J.CHAMAGNE, P.FOURERT, Mme M.C.GUILLET, MM. J.GUINARD, J . GUYOT , Mme A.M.HENRY, MM. D.JUTEAU , 
J. L. LECAILLO N, A.PETIOT, C.RISSE, Mme M. P . ROGIE, M. l\ .SAINTOT , Mmes SAINTOT, SIMONET, VARNIER. 
~xcusés : M. J . BERNA HD, Député maire de Bar-le-Duc 

Georges ~;AHANIJE, Président régional ouvre la séa n ce et indique qu ' elle a pour but la création du 
Cercle généalogique de la Meuse. Il remercie M.MAUDUECH pour sa collaboration tris effective et pour 
avoir ·permis la réunion da~~ les locaux des Archives. Il rappelle ce qu'est le Cercle et propose 
des statuts. Discussions ~ortanimées, nombreuses interventions, e~plications judicieuses ont,permis 
aux présents de bien ba~tiser ce nouveau venu dans le C.G.L. e~ d en adopter les statuts apres y 
avoir apporté quelques modifications. 
Suivent les électior1s au Comité. Sont élus : 
Mmes M.-C.GUlLLET, A.-M.HENRY, A.SIMONNET, et M.VARNIER, MM . J.ANTOINE, G. BUFFET, J.GUINARD, 
H.JUTEAU, J . -L .LECAILLON, A. PETIOT et A. SAINTOT. 
Le Comité étant élu pour trois ans, il est nécessaire de tirer au sort les sortants évidemment 
rééligibles pour les trois années à venir: 
Seront sortants en I987 : G.RUFFET , J .G UINARD et A,SAINTOT. 
en I988 : M.-C.GUILLET, A.-M.HE~RY, A.PETIOT e t A.SlMON~ET . 
et en I989 : J .A1'T01'-E, fl.JUTEAU, J . -L.LECAILLO N et M.VARNIER. 
Ensuite le comité se réunit pour élire son bureau : Président Alain PETIOT 42 Rue de RÛ 55100 Y.erdun 
Vice-Président : Jean-Luc LEC AJLLOK Pugny-sur-Meuse - Secrétaire : Anne-Marie HENRY, Velle-sous­
Cousances 55120 Clermont-en-Argonne - Trésorier : Miel.hèle VARNIER, Villers-le-Sec - Secrétaire-
Adjointe Annick SIMONET Rt 37, n" 68 Saint-Dizier - Trésorier-adjoint : Alain SAINTOT, Condé-en-Barrois. 

Anne-Marie HENRY 
N. IJ. L. K. les statuts du C.G.T .• , tels qu'ils ont été artoptés , paraitront dans la prochaine revue. 

CERCLE GENEALOGIQUE DE LA MOSELLE 
Pt:HMAN E!\C C: : 
li-y--; toujours un membre de la Section aux /1.,0. penrlant les heures d'ouverture. 
Se rens~igner aupr~s du Service d'accueil. 

CO~IPTE-HEf\ûlJ !JE LA HEU1'10N IJU I2 OCHJf'inè 1985 A METZ : 
Le comrté-rendu de la réunion du I2 octobre ne nous étant pas parvenu à temps, paraitra dans la 
prochaine revue en même temps que celui de la r~union du I4 d~cembre. G.M. 

SECTION DE SARREGUEMINES-FORBACH : 
HESPON"SARLJ:: Oeni;-HQUR~Rue de Sarreguemines 57q90 IPPLING 

CO~Jl·TE-HENDU: La réunion du 23 Novemhre n'avant pas encore eu lieu au moment où nous mettons sous 
wesse-;--ï~tait difficile même avec la meil .leure bonne volonté, d'en donner ici un Compte-rendu. 
Il paraitra donc dans la prochaine revue . Cette section se transforme en Cercle déclaré. Nous en 

_repa rlerons dans la prochaine rev11e en rlonnant les statuts. G.M. 

G.M. 
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COMPTE-RENDU DE LA REUNION DU I.6.I~Û5 A SARREGUEMINES : 
Une trentaine de genéalogistes sij sont retrouvés à !'Hôtel de ville de Sarre~uemines le Samedi 
Ier Juin 1985. Après avoir évoqué des questions tant administratives que de technique généalo­
gique, l'assemblée entendit un exposé très documenté de M. Didier HEMMERT, Archiviste municipal, 
sur le thème : "l'émigration des gens de LOMMEL en Moselle-Est". La réunion se termina par des 
échanges. Denis BOUR 

SECTION DE SAINT-AVOLD : 
RESPONSABLE : Yvette MARTAN, 2, Rue de la Chapelle, 57500 SAINT-AVOLD 

COMPTE-RENDU DE LA REUNION DU 19 OCTOBRE 1985 A fAULOUEMONT : 
Presents : Mmes A.BARBIER, J.HOff, G.LOSSON, Y.MARTAN, M.PROVOT, D.VINCENT, 

MM. A.ALBERT, R.BIGEL, D . ROUR, L.RROVILLE, E.FESTOR P.fLAUS, G.fORMERY, P.HENNICK, 
L.HOCHARD, D.METZINGER, R.NICOLAS, G.PETRY, G.SCHNEIDER, A.SCHMITT, J.VING~RT. 

Excusés : Mme SINKORA, MM. NEUTZLING, STEIN et VILROIS. 

Après certaines mises au point nous avons présenté un travail sur la commune de Faulquemont, 
réalisé par notre groupe et pour leouel nous reèherchions une personne disposée à dactylographier 
le texte. Par ailleurs nous avons créé un petit bulletin d'information. Ce bulletin comporte des 
~enseignements trouvés dans les registres paroissiaux d'une commune de notre secte~. En l'occurence 
dans ce premier bulletin il s'agit de la paroisse de BIDING - Bénédiction de cloches, listes de 
maires, meuniers, huiliers, patres, hardiers et anabaptistes y figurent, de même que toutes les per­
sonnes 11 itrangires'' au village y ayant laissé une trace au 18° siicle. 
Nous y présentons également quatre tableaux généalogiques succints d'une branche de quatre îamilles 
''tronc'' de la paroisse. Au printemps 1986 nous espérons pouvoir tenjr notre r~union i Hombourg-Haut 
et Mme Madeleine PROVOT s'est proposée pour rédiger le prochain hulietin d'information qui traitera 
de la paroisse d'AOELANGE. Yvette MARTAN 

SECTION DE SARREBOURG : 
RESPONSABLES: Georges VINCENT, I52 C,Rue de Lorreine 578IO AVRICOURT 

Jean-Claude BECKER, 40, Rue de la Chapelle, 57400 SARREBOURG 

COMPTE-RENDU DE LA REUNION DU 5 OCTORRE I985 A DOLVING : 
Présents : Mmes Y.ALT, A.-L.BOEHM, A.EYL, J.LAUTH, f.LEOFOLD, O.MEYER, J.NAFZIGF.H, A.TRAXEL, 

MN, E.ALT, J.-C.BECKER, R.ROEHM, V.ROURGON, M.CHRISTOPHE, R.fILLINGf:R, F'.KHUMMENACKER, 
E.MULLER,f.OBSTETAR, Ch.SCHIRY, R.SCHOESER, G.VINCENT. 

Excusés : Mme LITSCHER, M. l'Ahbé MATHERN, G.PF'RUNNER. 

Jean-Claude BECKER remercie les . généalogist e s pr~sents, et donne quelques notions de base aux 
nouveaux-venus dans notre section. Il rappelle le contenu de la bibliothèque de la section, les 
modalités de prêts. Il encourage les membres présents à poursuivre la réalisation des listes de 
mariage pour les communes de l'arrondissement. Il donne lecture d'une invitation de Denis AOUR, 
(section de Sarreguemines) à participer ce même jour à une réunion pour la constitution d'une 
société d'édition et de diffusion de livres culturels et généalogiques en particulier. Les dates 
de nos réunions coîncidant, J.-C.BECKER prendra contact avec D.AOUR pour connaitre les suitPs de 
cette rencontre. 
Il envisage d'échanger avec M.SCHRUB, conservateur du musée de Phalsbourg, des _docu1nents utiles 
aux deux parties. Robert BOEHM fait don à la section d'ouvrages de généalogie sur Lutzelhourg (2 vol) 
Bourscheid et Brouviller. Viètor BOURGON s·e propose d'intervenir pour régler 1 1 importance question 
du local où notre section pourrait tenir ses assemblées. Une lettre circule parmi les membres pour 
témoig.ner leur sympathie à René. MAIRE dont la santé laisse à désirer. 
Georges VINCENT rend compte du rallye organisé par le Cercle de la Moselle le ler Se ptembre, au 
rays de la Nied. Il annonce que la préparation du rallye 1986 . est confiée aux bons soins de la 
section de Sarrebourg. 
Antoinette EYL, en réponse à une lettre de M.Salvatore HOSSINI indique qu'elle a trouvé plusieurs 
patronymes dans les registres paroissiaux de Fénétrange. Un courrier sera adressé à S.ROSSINI 
pour l'en avertir. 
La date de la prochaine réunion est fixée au samedi 22 Mars 1986 1 dans un local à désigner. 
De fructueux échanges s'instaurent entre les memhres présents, et la réunion se termine vers I? heures. 

Georges VINCENT 

SECTION DE NORD-LORRAINE-LUXEMBOURG : 
RESPONSABLE : René HALLY, 3, Rue Mozart, HETTA NGE-GRA~DE-57330 

COMPTE-RENUU : ne nous étant pas parvenu, paraitra dans la prochaine revue. G.M. 

SECTION DES VOSGES 
RESPONSABLE Marguerite fRIENTZ, Chem~n rle Grandrupt; les Maitresses 88IOO SAINT-OIE 

La section sera transformée en Cercle au Printemps prochain, en Avril ou Mai . 
lieu en seront précisés dans la prochaine revue (hiver I986 n•59). 

SECTION D'ILE DE FRANCE 
RESPONSABLE : Jean REVEILLIEZ, 20, Avenue rle Vorges, 94300 VINCENNES 

COMPTE-RENDU DE LA REUNION DU 21 SEPTFMRRE I985 A PARIS : 

La date et le 
G.M, 

Présents : Mmes BORIUS-DEVIGNE, EGLOff, JENNESSON, LELEYTER, MARTIN, PECCIA-GALLETTO, 
SAUNAL, SCHLOSSER, THIAIET, 
MM. CONVARD, DARNOIS, du CHAXEL .• KHAN, MOUILLERON, REVEILLIEZ, SCHEID 

Excusés Mmes ANDRE BRIDE, MM, LEFEVRE et BOUCHE 



- 292 -

M,CONVAIW en début de réunion fait part du décès de notre collègue Madame Aline CHICOT née 
CONVAIW, survenu le 7 Septembre I985. Mme CHICOT avait assisté à nombre de nos réunions, 
La réunion est ensuite consacrée aux retrouvailles après les vacances et donne lieu à de 
nombreux échanges et i des ''A parte'' de travail. 
J.HEVEILLIEZ rend compte que le projet de réunions de travail et d'échanges entre sections 
parisiennes de cercles de l'Est (Le projet à déjà l'accord de la Bourgogne de la Champagne 
et de la Franche-Comté) fait son chemin. Ceux de nos collègues que ces échanges intéressent, 
sont invités aux réunions du cercle de Champagne des 19 Octobre et I6 Novembre prochain. 
Mme TTIIRIET membre du C.G.L., mais également du cercle de Franche-Comté, et présente à notre 
réunion. invite ceux qui le souhaitent à la réunion de Franche- Comté le 8 octobre prochain. 
Toutes ces réunions au François Coppée. 
Il est ensuite programmé des exposés pour animer nos prochaines réunions : 
Mme THlRlET nous promet un exposé sur RAMONCHAMP et la région de REMIREMONT ; 
Mr MOUILLEHON un exposé sur les familles d'artistes à Nancy au 17 et I8° siècle. Les dates res­
tent à préciser. Le 16 Novemhre prochain J.REV~lLLIEZ fera un exposé sur les possibilités offer-
tes à la généalogie par les archives du service Historique de l'armée de Terre (S.H.A.T.) de Vincennes. 
IrBvaux de nos membres : Mme SCHLOSSER signale qu'elle vient de terminer le relevé des mariages 
de Retting-les-St-Avold, Homhourg-has, Cocheren (Moselle ; Mme THIRlET le relevé des mariages de 
St-M~urice-sur-Moselle jusqu'en 1746. (Vo~ ~ es) 
La réunion s'est poursuivie par un repas Qui réunit cinQ personnes. 

J.REVEILLIEZ 

NOUVELLES FAMILIALES DES LECTEURS 

NAISSANCES 
Jean-Michel DOSNON nous fait part de la naissance de sa petite­
fille Héloïse SEGUINEAU fille de Xavier et de Blandine DOSNON 
(Nantes 5 septembre) 

Meilleurs voeux au nouveau-né et félicitations aux parents et 
grands-parènts. 

MARIAGES -----Suzanne RATTAIRE nous a fait part du mariage de son fils Alain 
avec Sylvie CHIPOT (G~rardmer 7 septembre) 
Jean CORMONT nous a fait part du mariage de sa fille Anne avec 
Pascal COQUELLE ·(Paris église du gros-Caillou 28 septembre) 

Toutes nos félicitations aux parents et meilleurs voeux aux 
jeunes mariés. 

DECES 
Nous avons appris le décès 
du Comte Xavier de VAUGIRAUD ancien combattant I9I4/I8 et 
1939/45 ancien prisonnier de guerre, croix de guerre, dans sa 
88° année, époux de Marie-Thérèse RERGE et père de Jean-Claude 
de VAUGIRAUD, Président du C.G. CHAMPAGNE (Reims 25 février) 
de notre ami Jean BOSSU, reporter à la liberté de l'Est et 
membre du C.G.L. depuis l'origine (Epinal 23 septembre) 
de Gaston SAFFROY, célèbre libraire de Paris, connu de nmmbreux 
généalogistes (Auvergne, 6 août) 
de la Baronne Edouard de NERVO née Jacqueline de COURCEL épouse 
du second Président d'Honneur de la Fédération des Sociétés 
Françaises de généalogie, Successeur du duc de LA FORCE et pré­
decessêur du baron AMEIL (Paris 7 aoOt) 

- de Jacques de CAUMONT, 13° duc de LA FORCE, Président d'Honneur 
(I 0 Pré.sident-Fondateur) de la Fédéretion des Sociétés franc~i­
ses de Généalogie, Héralrlique et Sigillographie (Lausanne 7 août) 
Né à Paris le 29.Il.1912, fils de l'historien reputé Auguste de 
CAUMONT 12° duc membre de l'Académie Fr•nçaise et de Marie-Thé­
rèse de NOAILLES, il sortait de l'école des chartes et était 
archiviste-paléographe, et avait épousé en 1939 Monique de LA 
ROCHEFOUCAULD fille du duc de LA ROCHE-GUYON et d'Hélène Marie 
princesse de LA TREMOILLE. Il était à l'origine non seulement 
de la Fédération Française mais aussi de la Confédération Inter­
nationale des Sociétés de Généalogie dont il fut également le 
premier Président. 

Toutes nos condoléances à leurs familles. 
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On nous prie d'annoncer le décès de Lucien WILLEMIN, Directeur 
en retraite des anciens Ets SPRUNCK et membre du C.G.L. 
(Rosselange II Octobre) 

Nous adressons nos sincères condoléances à sa femme et à ses 
enfants. 

NOCES DE PALISSANDRE : de RAUCOURT 

Le mercredi 8 septembre 1920 Henri de RAUCOURT 0 Nancy IO.I. 
1897 épousait en la cathAdrale de Saint-Dié Marguerite FRAN­
COIS 0 Saint-Dié I5.IO.I897. Dimanche exactement 65 ans après 
ils f@taient leur 65 années de vie commune ~urant l'office 
religieux dominical à la cathédrale de Saint-Dié. 
Henri de RAUCOURT a été ingénieur aux mines de la Sarre jusqu' 
en 1935 puis exerça pendant deitx ans chez Malford, à Strasbourg. 
De retour à Saint-Dié durPnt les années de guerre il repartit 
après les hostilités en Allemagne où il travailla aux mines de 
la Sarre jusqu'à l'heure de la retraite en 1959. Henri et Mar­
guerite de RAUCOURT s'installèrent alors définitivement à Saint­
Dié, berceau de la famille. En effet, le père de Marguerite de 
RAUCOURT était avocat, ancien adjoint au maire de Saint-Dié 
et Henri de RAUCOURT a été durant de nombreuses années président 
de la croix-rouge. 
Le couple qui eut deux enfants, a deux-petits-enfants et deux 
arrière-petits-enfants. C'est entourés du frère d'Henri de RAU­
COUHT, ingénieur dans l ' aviation, de leurs descendants et de 
toute la famille qu'ils ont f@té leurs noces de palissandre ce 
dimanche. En cette heureuse circonstance notre revue . leur pré­
sente ses sincères félicitations . 

RASSEMBLEMENT FAMILIAL : BARABAN 

Deux cents membres de la famille BARABAN se sont réunis sur 
la colline de SION le dimanche 29 septembre 1985. 
Ce rassemblement familial exceptionnel est en fait le résultat 
de recherches effectuées par Domini~ue BARABAN, un vosgien de 
Dombrot-le-Sec, non loin de Contrexéville. Un travail qui a 
débuté en 1969 avec des sources de choix : la mémoire prodigieu­
se d'un grand-onc1e et de sa soeur, ag6s a1ors de 89 et 84 ans. 
Les aïeux se souvenaient avec précision de leur Brand-père né 
en 1781. Les recherches ont permis de remonter à 1623 : quinze 
générations pour 700 personnes et 75 branches, et le travail 
n'est pas terminé. "Je pense retrouver des traces dans les 
pays de l'Est, en Pologne certainement !", nous confie Dominique 
BARABAN, l'une des chevilles ouvrières de cette journée de 
retrouvailles. 
Des fondeurs de cloches : 
De 1623 à I985, la famille BARABAN a essaimé dans toute la 
France : Paria, Lyon, Grasse, pour ceux qui ont donné signe 
de vie et bien sûr en Lorraine, dans le Vermois, le Saintois, 
1a va11'e de la Sei11e, A Nancy, ~Faulx, A Mazerulles, 
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à Bouxières-aux-Ch@nes. 
Cette ancienne famille de laboureurs dont on a retrouvé des 
traces sous le règne de Louis XIII, à l'époque de la guerre 
de trente ans, a éclaté un peu partout et dans toutes les 
corporations et notamment celle des fondeurs de cloches, fleu­
ron et fierté de la famille RARARAN. Et en ce jour de retrou­
vailles, on était heureux de se réunir autour de "Félicie", 
cette cloche au timbre éclatant fondue en 1846 par les frères 
BARABAN, au 162, avenue de Strasbourg à Nancy. 
On peut par ailleurs retrouver une de leurs cloches à Zagreb, 
en Yougoslavie, o~ elle fut sauvée de la grande tourmente de 
I789 par les Chartreux de Bosserville. Une famille au passé 
riche en histoire et en personnalités diverses : des fermiers 
des Dîmes, des magistrats , des marchands, des prêtres, des 
médecins et des élus locaux . 
Retrouvailles touchantes : la pet~te Emilie ALEKSANDROMICZ 
de Renauvoid, dans les Vosges , 4 mois, très à l'aise dans 
les bras de la doyenne du rassemblement , Mme Yvonne KLEIN, 
née BARABAN, de Baccarat, portant all~grement ses H7 ans. 

DISTINCTION : 
Le vendredi 20 septembre 1985 aux Archives de Meurthe-et­
Moselle Jean FAVIEH membre de l'Institut, Directeur général 
des Archives de France remettAit les insignes de Chevalier 
de l'Ordre national du mérite à 

Hubert COLLIN Directeur des Archives Départementales 
et conservateur des Archives Ducales de Lorraine 
et de Bar. 

Georges MARANDE a i nom du C.G.L . a félicité vivement Hubert 
COLLIN pour cette distinction méritée. 

NOMINATION : 
Le 4 novembre I985 Hubert COLLIN Directeur des A.D. de 
Meurthe-et-Moselle présentait au cours d 1 un vin d'honneur, 
Jean-Eric IUNG nouveau Conservateur-adjoint. 
Georges MARANDE était présent et lui a souhaité la bien­
venue en Lorraine. 

11 IN MEMOR IAN" 
Jean BOSSU - I9II-I985 
Notre ami Jean BOSSU n'est plus. Il nous a quittés au cours 
de la soirie du lundi 23 septembre I985, au centre hospita-
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lier de sa bonne ville d'Epinal, où il se trouvait en trai­
tement depuis une quinzaine de jours. Sa voix fluette s'est 
éteinte pour toujours. Elle faisait contraste avec son aspect 
massif. Né à Reims le 16 mars 1911, il avait hérité de son 
père Louis BOSSU, procureur général et généalogiste, le souci 
de l'exactitude et le goût de la recherche historique. De sa 
mère Marie WAY, compositeur de musique pour 'violon et piano, 
il avait la sensibilité, la bonté et la discrétion. A l'issue 
de ses études poursuivies à Chambéry, où !'écrivain Daniel 
ROPS fut l'un de sés professeurs, il obtient son baccalauréat 
et il fait une année de droit â Dijon. Il revient ensuite dans 
les Vosges, à Jainvillotte, où il séjourne de 1931 à 1939. 
Il collabore étroitement à l'Est illustré et à l'Idée libre 
dont il est rédacteur et criti~ue littéraire. 
Mobilisé dans l'aviation à la suite de la déclaration de la 
Seconde Guerre mondiale, il fonde le Rase-Mottes, revue de 
l'armée de l'air, dont il devient le rédacteur en chef. Après 
la Libération, il relance la "Société d'histoire de la révo­
lution de 1848" et devient journaliste 11 loca~ier 11 à la Liber­
té de l'Est d'Epinal qui vient de naître. Dès lors il sème 
son itinéraire professionnel de milliers de reportages sur les 
hommes célèbres de la région, les traditions populaires, les 
coutumes et de nombreux autres sujets. Monté sur sa bicyclette, 
et plus tard sur son célèbre "Solex", appareil de photo en 
bandoulière, il sillonne les rues d'Epinal, de Saint-Dié, de 
Remiremont et de nombreuses autres communes vosgiennes. Il est 
connu de tous. Sa notoriété lui vaut d 1 @tre choisi comme modèle 
de sa profession par les journalistes d'Antenne 2. A l'heure 
de la retraite 1 il reprend du service comme correspondant local de 
de son ancien journal dans la ville de Golbey. Décoré de l'ordre 
national du Mérite en 1983, il pratique son métier jusqu'à la 
dernière minute·. 
Pour rédiger ses articles il puisait dans les cent vingt mille 
fiches qu'il avait rassemblées durant quarante-cinq ans. 
Chaque année, il passait une dizaine de jours à la Ribliothique 
nationale. Il fréquentait aussi assidOment les salles d'archives 
départementales de la région lorr~ine, les bibliothèques, et il 
correspondait avec des centaines de chercheurs. Devenu un spé­
cialiste international de l'histoire de la franc-maçonnerie, il 
était considéré par les experts mondiaux com~e une source irrem­
plaçable de renseignements pour les historiens, maçons ou non, 
présents et futurs. Son histoire de la franc -maçonnerie a été 
traduite en anglais, en allemand et en grec. Il était aussi l' 
auteur d'une remarquable Chronique des rues d'Epinal. Homme de 
lettres, historien et mémorialiste il a été, au dire d'un de 
ses amis, unus inter-meliores, "un parmi les meilleurs". 

Georges POULL 
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PROCHAINES REUNIONS 

REUNIONS GENERALES DU C.G.L. 
L'Assemblée générale Ordinaire aura lieu à Nancy dans la Salle 
des Conférences du Musée Lorrain (entrée par la rue JACQUOT) le: 

SAMEDI 22 FEVRIER I986 A IO HEURES 

Elle sera suivie d'une Assemblée générale Extraordinaire pour 
entériner les nouveaux statuts suivi elle-m@me de l'élection 
des membres du nouveau Consei1 d 1 Administration. 
"Le tout se cloturera par un repas en commun au restaurant 
l'Os à Moelle" rue des Maréchaux (Inscription auprès de François 
MEYER, pharmacie des Ensanges, IO Bld Tolstoî 545IO TOMBLAINE 
(tél. 83.29.52.I9) 

La réunion suivante aura lieu à Nancy aux Archives Départementales, 
1, rue de la Monnaie, salle Thierry ALIX, le 

SAMEDI 3 MAI I986 A IO HEURES 

ConférAnce de M. l'Abbé CHOUX sur ''les lettres patentes en 
Lorraine" 

C.G.54 : Prochaines réunions à Nancy à !'Hotel de Lillebonne 
(au local du C.G.L.) I4 rue du Chevel blanc, les 

SAMEDI 25 JANVIER I986 (Assemblée générale) à I4 H 30 

SAMEDI 22 MARS I986 (réunion) à I4 H 30 

C.G.55 La prochaine réunion du Comité aura lieu à Bar-le­
Duc aux Archives Départementales, rue Monseigneur Aimond, le 

SAMEDI 25 JANVIER I986 A 9 H 30 

Si une réunion des membres avait lieu avant la prochaine revue, 
elle serait annoncée par la presse locale. 

C.G.u : 
- METZ : Prochaine réunion à Metz à la Faculté des Lettres de 

Metz, le : 

SAMEDI I4 DECEMBRE I985 A I4 H 30 

L'Assemblée générale annuelle se tiendra pendant le premier 
trimestre. Les membres intéress~s en seront avisés par voie 
de presse. 
SARREGUEMINES-FORBACH : la prochaine réunion sera précisée 
dans le journal local, auquel les membres sont priés de se reférer. 

- THIONVILLE : Prochaines réunions au Centre culturel Jacques 
BREL, place de la gare à Thionville, les. 

SAMEDI I8 JANVIER I986 A I4 H 30 

SAMEDI I9 AVRIL 

SAMEDI I4 JUIN 

I986 A I4 H 30 

I986 A I4 H 30 

SAINT-AVOLD : Prochaine réunion à Hombourg-Haut en mars I986. 
La date précise figurera dans la presse locale. 

- SARREROURG : Prochaine réunion à Dolvtng, café ROESCH, le 

SAMEDI 29 MARS I986 A I4 H 30 



C.G.88 : Création du Cercle des Vosges au Printemps I986 -
les dates précises seront données dans la prochain.e revue. 

ILE DE FRANCE : Prochaines réunions "lorraine" à Paris au 
café "François COPPEE" 1 Bd du Montparnasse (métro DUROC) les 

SAMEDI I8 JANVIER 1986 A 9 HEURES 

SAMEDI I5 MARS I986 A 9 HEURES 

SAMEDI 7 JUIN I986 A 9 HEURES 

SOCIETE THIERRY ALIX : (Association de soutien des Archives 
publiques de Lorraine) : prochaines séances de travail aux 
A.D. de Meurthe-et-Moselle , les : 

JEUDI 30 JANVIER 1986 A 18 H "Archives notariales du 
Comté et de la principauté de Salm" (Georges MARANDE) 

JEUDI 27 FEVRIER 1986 "Sceaux des Ducs de Lorraine, 
des origines au XV1II 0 si~cle (Hubert COLLIN) 

JEUDI 27 MARS I986 "Thierry ALIX fondateur du Trésor 
des Chartes de Lorraine (H.COLLIN et J.E.IUNG conservateurs) 

Les lecteurs non membres de la Société et qui désireraient 
participer à une séance, doivent contacter Georges MARANDE 
(tél. 29.56.14.57) 

Georges MARANDE 
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